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Mons tun; 


EN vous didiant cet Ou vrage, je remplis 

deux objets je ſatisfais au defir de te- 

moigner la haute eſtime que j'ai de votre 

-merite; & j inſpire d mes Lecteurs une 
a 2 
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Juſte confiance, en les prevenant que vous 
avez approuve mon travail. 


Fai Phonneur d'ttre avec le plus fin- 
cere attachement, 


Mods IE UR, 


Votre tres bumble & tres 


Obéiſant ſerviteur, 


L. DUTENS. 


eee 
p R E FA C k. 


J E ne crois pas que nous puiſſions 
nous flatter. d'avoir un Traite complet 
des Pierres PreEcieuſes, Theophraſte & 
Pline en ant écrit imparfaitement & 
ſans ordre: ils n'avoient & ne pouvoient 
avoir, ſur cette matiere, toutes les con- 
noiſſances que nous ont fourni depuis 
la decouverte de VAmerique, un com- 
merce regulier avec les Indes Orientales, 
& la perfection de l'art de polir & de 
tailler les Pierres Précieuſes. Pline eſt 
plus ſatisfaiſant que Theophraſte,; mais 
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il eſt impoſlible, après Vavoir lu, d' a- 
voir une idee nette des choſes qu'il traite, 
par le défaut de ſa mEthode & d'une 
nomenclature que nous puiſſions entendre 
ou concilier avec celle des Auteurs mo- 
dernes & des Joailliers. 


Baccio, Italien, & ſon Commenta- 
teur Allemand Wolphangus Gabelcho- 
verus, ſont remplis de rèveries & d'inu- 
tilites, Jean de Laet, d' Anvers, Ecri- 
vain aſſez ſenſe, ne paroit- pas avoir eu 
les connoiſſances & experience neceſ- 
ſaires pour inſtruire les autres. Joannon 
de S. Laurent a donné, dans les Mé- 
moires de l' Académie de iCortone, 
quelques Diſſertations excellentes ſur les 
connoiſſances des Anciens dans -eette - 
branche de VHiſtoire N aturelle; mais 
il a neglige de traiter de celles des Mo- 
dernes: il eſt vrai que dans la Deſerip- 
tion du Cabinet de Willou, imprimec 
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a Lucques, il a aſſez bien parle de la 
nature des Pierres Precjeules ; mais C'eſt 
moins un Traits qu'un Catalogue rai- 
ſonns. Gerſaint a donne un Catalogue 
raiſonné de la Collection du Chevalier 
de la Roque, que quelgues 4 Auteurs ont 
beaucoup. los, mais qui prouve ſeule- 
ment que, ſi Touvrage Etoit aſſez bon 
pour avoir Ete fait par un Bijoutier, il 
falloit, pour rEuflir dans cette entrepriſe, 
beaucoup d' autres connoiſſances que cel- 
les qu il avoit. 


Pierre de Roſnel, dans ſon Mercure 
Indien, & Robert de Berquen, dans 
ſon livre intitule, Merveilles des Indes, 
ont Ecrit en Joailliers aſſez experts dans 
leur commerce, mais ils ont neglige la 
partie de I'Hiſtoire Naturelle, & ſe 
ſont ſouyent trompes ſur l'autre. Jef- 
fereys, Joaillier Anglois, | a Ecrit ce que 
nous avons de micux ſur le Diamant: 
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on ne peut rien defirer dans ſon Trait, 
que quelques <clairciſſements ſur ſon 
origine, ſa formation, ſa nature; mais 
il n'a point parle des Pierres de couleur. 
D'un autre COtE Boyle, dans ſon petit 
Traité de origine Gemmarum, a mieux 
que perſonne approfondi la matiere, mais 
plutdt comme un habile Naturaliſte & 
un ſavant Chymiſte, qu 'en Joaillier ou 
en Amateur. Jen dis autant des ou- 
vrages de Henckel, de Lapid. orig. de 
Wallerius, dans ſa Minéralogie, & de 
pluſieurs autres ſavants Naturaliſtes gui 
ont traité cette matiere avec beaucoup 
de ſucces dans leur partie, mais n'ont 


pas donné autant de ſatisfaction dans 
autre. 


Parmi les Ecrivains theoriques, il 
faut cependant diſtinguer M. Valmont 
de Bomare, qui a reuni dans ſa Mine- 
ralogie les vues du Naturaliſte & du Jo- 
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aillier, mais qui n'eſt pas ſans defaut 
dans rune & dans Vautre partie, outre 


que n' ayant point entrepris de traiter 


uniquement de cette matiere, il a né- 


ceſſairement omis de dire des choſes eſ- 
ſeutielles. 


* 


Enfin le meilleur ouvrage, & le plus 
complet qui ait paru juſqu'ici ſur la 
cryſtallifation des Pierres Precieuſes, eſt 
la Cryſtallographie de M. Rome De- 
le, qui poſſede une collection tres 
curieuſe de toutes les eſpeces de Pierres 
Precieuſes dans leurs formes primitives. 
II les a decrites d'apres nature avec un 
foin & une preciſion qu'il ſeroit à ſou- 
haiter que Von pùt trouver dans tous 
les Ecrivains de cette claſſe: auſſi Jai 
cru ne pouvoir mieux faire, que de 
tirer de ſon duvrage le peu que j'ai dit 
ſur les formes primitives des Pierres, 
apres m'&tre aſſurè de ſon exactitude 
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par la comparaiſon que j'ai faite de ſes 
deſeriptions avec les morceaux rares & 
pre cieux qui forment cette partie de 1 
collection. 


Jai remis à deſſein à parler de Boece 
de Boot le dernier, parcequ il eſt re- 
garde, par la plus grande partie des 
Amateurs, comme IEetivain de Ja plus 
grande autorite : mais apres Tavoir exa- 
mine avec attention, je nal. trouve en, lui 
que beaucoup de copjectures, de ſuppo- 
ſitions vaines & puériles ſur Torigine & 
les yertus des Fierres Pregieuſes, jointes 
2 une grande experience & à un detail 
très ẽtendu de tout ce que l on connoiſſoit 
de fon, anc a,cet Egard, 


Depuis ane Boege de Boot, & fon 
Commentateur Angre Toll, ont crit, 
les Voyages & le commerce ont beauconp 
ajant à nos, gonnoiſſances. Tavernier, 
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entre autres, nous a donné des obſerva- 
tions #665 curieuſes ſur le Diamant, ſur 
le Rubis, & ſur quelques autres Pierres 
Précieuſes, que je regarde comme les 
plus authentiques que nous apyons. 
Quant à Gemma, Auteur Italien, qui a 
public un ouvrage en 2 vol. in-4“. delle 
Gemme pretigſe, j; en parlerai ſeulement 
pour dire que c'eſt un Compilateur im- 
pitoyable de toutes les reveries & de 


toutes les inepties qu'on a Ecrites, depuis 


Theophraſte, ſur les qualités occultes, 
les vertus, les .emblemes des Pierres 
Precieuſes, & de tout ce qu'en avoient 
dit de bien & de mal ceux qui Pavoient 
precede, 


M. d'Aubenton a imagine un moyen 


tres ingenieux de dceterminer la nature 
des Pierres Precicuſes, en rEdniſant leur 
couleur A une expreſſion fi nette & ſi 


claire, * on püt la faire comprendre a 
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ceux mEmes qui ne Vauroient jamais vue. 
Pour cela il falloit avoir un terme de 
comparaiſon qui comprit toutes les 
nuances des couleurs, & qui fut inva- 
riable; ce favant Naturaliſte a trouve 
I'une & l'autre de ces qualites dans le 
ſpectre ſolaire. On peut voir la-defſus 
ſa Diſſertation publice dans les Memoires 
de Academie Royale des Sciences de 
Fannee 1750. Mais cette Diſſertation, 
qui pourroit ſervir de plan pour former 
un ſyſteme, n'eſt que l'eſquiſſe d'une 
idée qui a beſoin d'erre rEduite en pra- 
tique: : d'allleurs l'on a dans les fleurs, 
les plantes, & mille autres objets na- 
turels, des termes de done pour 
les couleurs, plus faciles A produire & 
plus connus. 


%. 


| Mon deſſein, après avoir critique ce 
qui a EtE-fait avant moi, eſt ſans doute 
de tacher de mieux faire; autrement il 
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y auroit une deraiſon impardonnable a 
me meler d'en Ecrire, Mais pour me 
diſculper de Vimputation qui pourroit 
m'Etre faite de preſomption à imaginer 
que je puiſſe faire mieux que les autres, 
je dirai les moyens que Jai pris pour y 
parvenir. | 


Jaime les Pierres Precieuſes, & je 
me ſuis applique à en faire une collec- 
tion proportionnee à mes facultés. II 
n'eſt riea tel que d'acheter long-temps, 
pour devenir connoiſſeur: on prend beau- 
coup plus de ſoin pour placer dans une 
collection un objet qui puiſſe valoir le 
prix qu'on en donne, que pour mettre 

une verite dans ſa tète. L'obſervation 
n'eſt pas a Thonneur de la Philoſophie, 
& Jen ſuis fache pour Thumanite ; mais 
elle n'eſt que trop vraie : Jen appelle 
aux Curieux auſli bien qu'aux Savants, 
& ceux qui ne ſont ni Yun ni l'autre en 
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peuvent juger. De plus, dans les villes 
prinerpales de l'Europe, que Jai viſit & es, 
Jai eu attention de voir tous les Cabi- 
nets d' Hiſtoire Naturelle, & de con- 
ſulter les Naturaliſtes les plus habiles 
dans cette branche. J'ai auſſi profits 
des connoiſſances des plus experts Jo- 
ailliers, & des Amateurs les plus riches 
& les plus celebres. J'ai vu les Tréſors 


de preſque tous les Prinoes de l'Europe, 


& les Collections de Pierreries les plus 
celebres, mais ſur-tout celle de M. 
d'Augny, à Paris, qui peut ètre regar- 
dee comme la plus riche & la plus 
complette qu'il y ait en Europe, & le 
Poſſeſſeur, comme le plus habile Con- 
noifſeur & l' Amateur le plus intelligent 
qui exiſte, J'ai auſſi lu tout ce qui 
avoit eté Ecrit Ià-deſſus: Jai tire parti 


des lumieres de tous les Ecrivains, mme 


de leurs erreurs; & j'ai trouve qu'en 
omettant les inutilites, en ne parlant que 


) 
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de ce que l'on fait, on pouvoit produire 
un fort petit ouvrage qui ſuffiroĩt pour 
inſtruire les Gens du monde de ce qu'il 
leur convient de ſavoir à cet égard, & 
qui pourroit ſervir de guide aux Ama- 
teurs pour les diriger dans leurs collec- 
tions, & d' inſtruction aux Joailliers 
pour l'avantage de leur commerce. Je 
ſuis perſuade que je pourrai enſeigner 
quelque choſe aux premiers : c'eſt aux 
Amateurs & aux Joailliers à juger ſi je 
me ſuis trop avance en pretendant leur 
etre utile. 
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CHAPITRE PREMIER. 
| DIVISION 
DES PIERRES PRECIEUSES. 


O N peut faire pluſieurs Diviſions des 
Pierres precieuſes. M. d' Aubenton en a 
fait une, qui lui eſt particuliere: il les 
diviſe en trois claſſes; dont la premiere 
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contient les Diamants; la ſeconde, les 
Pierres Orientales; & la troifieme, les 
Pierres Occtdentales, Les ſept couleurs 
principales du priſme forment les genres 
dans chaque claſſe; les nuances donnent les 
efpeces, Quoique cette Diviſion ait quelque 
avantage ſur les autres pour bien faire con- 
noitre le genre d'une Pierre, elle a cependant 
inconvenient d'@tre difficile dans la Pra- 


tique, & de n' etre pas Egalement utile à tout 


le monde. 

Ea Diviſion genërale d'Orientale & d'Oe- 
cidentale a auſſi ſes difficultes : il y a beau- 
coup d' oceaſions où il n'eſt pas poſſible de 
juger ſi une Pierre eſt Orientale, ſans la 
toucher fur la meule du Lapidaire, Le mot 
Oriental, à Vegard des pierreries, eſt d'ail- 
leurs quivoque; car, parmi les Joailliers & 
les Connoifſeurs, toutes les Pierres qui vien- 
nent de LOrient ne ſont pas pour cela Orien- 
tales; ils n'admettent comme telles, que 
celles qui ont un degrd de duret6 preſque 
egal a celui du Diamant, comme le Rubis, 
le Saphir, la Topaze, &c. et dans ce ſens on 
peut trouver des Pierres du Brefil & du 
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Perouy qui & cauſe de leur dureté, ſeroient = 
appelites Orientales, quoiqu'elles euſſent ëto 
forme es dans FOccident. Tavernier dit 
mime que dans le Pegu & 1'Ifle de Ceylan, 
parmi les Pierres qui font dures, il sen tire 
auſſi d autres de diverſes couleurs, mais fort 
tendres, dont om ne fait aucune eſtime dans 
les Indes (a). 
Je ferai uſage ici de la Dividon la plus 
naturelle, parcequ' elle eſt indiquee par la 
Nature meme; & je ne traiterai que de deux 
genres de Pierreries, les Pierres Precieufes, 
& les Pierres Fines : les unes qui appartien+ 
nent aux Cryſtaux, & les autres aux Cail- 
loux; ayant toutes pour caractere commun 
la propriete de faire feu avec Vacier, d'oit 
elles ſont appellees Pierres igneſcentes ou 
ſcintillantes. 

Parmi les Cryſtaux, je range, fuivant 
Yordre de leur durete, le Diamant, le Rubis, 
le Saphir, la Topaze, FEmeraude, l'Amé- 
thyſte, VAigue-Marine, la Chryſolithe, le 


(a) Tavernier, Voyage des Indes, Tom, 2, Liv. 2: 
Chap. xix, pag. 356, Edit. de Paris, 1679, en 3 vol. 
B 2 
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Grenat, & I'Hyacinthe; & je traiterai, 4 
leur article, des differences qui ſe trouvent 
dans chaque eſpece. En les rangeant ainſi 
ſuivant leur durete, je n'ẽtablis pas cet Ordre 
comme étant ſans exception; il ſe trouve 
des Grenats plus durs que l' Emeraude, & 
des Hyacinthes plus dures que certains Gre- 
nats: mais j'entends parler ici de cet Ordre 
qui eſt reconnu comme le plus general par 
les bons Lapidaires, les juges les plus ſars à 
cet Egard, 

JP ajouterai à ces Pierres, rannten la 
T ourmaline, & quelques autres, ſans les 
ranger ſous aucune de ces deux Diviſions. 
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J 'EPARGNE au Lecteur toutes les ſuppo- 
ſitions imaginaires de Théèophraſte, de Pline, 
de Botce de Boot, & de tant d'autres, ſur 
la formation des Pierres Precieuſes : je ne 
lui preſenterai que le rẽſultat des obſerva- 
tions & des raiſonnements des plus ſavants 
Naturaliſtes. ; | 

Il y a apparence que les Pierres Precieu- 
_ ſes, proprement dites, c'eſt-A-dire celles de 
la claſſe des Cryſtaux, ſont formees dans la 
terre par la voie de la eryſtalliſation: car 
on ne peut pas douter qu'elles naient une 
figure rẽguliere & determinee ; elles ſe trou- 
Len toujours ainſi dans les mines. Celles 
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qu'on rencontre parmi les ſables, dans le lit 
de quelques rivieres, comme Tavernier le dit 
des Rubis & d'autres Pierres Precieuſes qu'il 
a vues dans le Royaume de Pégu & dans 
Iſle de Ceylan, ont ordinairement perdu 
leur forme angulaire, ee qui a fait penſer 2 
ce Voyageur qu'elles Etoient de la nature 
des Cailloux. Mais, comme ce n'eſt pas Ia 
le lieu de leur formation, & qu'elles y ſont 
entrainges par les torrents & les eaux qui les 
ont detach&es des rochers & des montagnes 
ou ſont les mines qui les produiſent, il n'eſt 
Pas Etonnant que le ſrottement qu elles 
Eprouvent en roulant les unes contre les 
autres, les arrondiſſe, & faſſe diſparoitre leur 
conßiguration naturelle. 

Il eſt hors de doute à preſent que les 
Pierres Precieutes ont du ètre premierement 
dans un état fluide: cela eſt dẽmontré par 
les corps &trangers qui s' y trouvent quelque- 
fois renfermés. La Nature travaille ſans 
ceſfe dans le ſein de la terre à cette operation 
merveilleuſe; à l'aide de venules d eau 
charge es de Cifferents principes, elle forme 


toutes ces eryſtalliſations, ſuivant les memes 
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loix que nous obſeryons avoir lieu dans le labo- 
ratoire d'un Chymiſte pour la eryſtalliſation 
des ſels. 

Quelques habiles Naturaliſtes, entre autres 
Wallerius, ont cru que ce ntoient point les 
ſels qui produiſoient la varieté que nous 
remarquons dans la configuration des Pierres 
Precieuſes, mais qu'elle venoit des metaux 
qui affectent auſſi une figure determinee ; 
comme le plomb, une figure cubique ; 
Vetain, une figure polygone, quadrargulaire 
ou pyramidale; le fer, une figure rhom- 
boidale; le cuivre, une figure dodecacdre; 
Fargent, une figure priſmatique hexagone ; 
mais Vor, une tendance à la vegetation * : 
ils ont auſſi remarque que les Pierres Pre- 
cieuſes color es contenoient des mẽtaux & 
un ſel cubique acide, & jamais de nitre. 
Mais le plus grand nombre s aceorde à dire 
due les Pierres les plus dures ſont formees 
d'un ſuc pierreux analogue à celui du Cryſtal 


* Chaque metal 2 ſa forme particuliere, Agricela 
de Foff, Pe 183. 
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de roche, dont les parties conſtituantes, 
homogenes & ſimilaires, ſe ſont reunies len- 
tement par le plus grand nombre de ſurfaces 
poſſibles, dans un fluide dont l' quilibre n'a 
Ete aucunement trouble. 

Les Pierres colortes ſont moins dures, 
& ſont par cette raiſon plus légeres, que le 
Diamant, parceque les ſucs metalliques, qui 
fourniſſent le principe colorant en elles, & 
qui en font partie, n'ont pas la mème duret& 
que les Pierres où ils ſe trouveat combines. 
Elles doivent leur teinte à une vapeur mi- 
nerale, à des ſubſtances metalliques, qui, 
miſes en diſſolution dans l'intéèrieur de la 
terre, & entrainces par des eaux, ou Elev&es 
ſous la forme d'inhalations, ſont venues ſe 
Joindre à la matiere encore fluide dont les 
| Pierres Precieuſes ſont formées. Leur 
couleur indique ſouvent la nature des metaux 
colorants : le cobalt donne du bleu; le 
cuivre donne du verd & du bleu; le plomb 
| * donne du jaune; le fer, du rouge, & quel- 
. x quefois auſſi du bleu; Yor donne une cou- 
it leur pourpre ; le plomb & le fer combines 
donnent un rouge jaune d' Hyacinthe. Les 
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Pierres Precieuſes, dit Travernier, partici- 
pent toujours de la couleur du ſol dans lequel 
elles ont Ete produites. Elles ſe teignent 
des ſucs metalliques qui leur font voiſins; 
& ſouvent indiquent par iz, aux habitants 
du pays, les mines des mEtaux qui donnent 
les couleurs qui leur ſont propres. Auſſi 
peut-on les priver de ces couleurs par le feu; 
de meme que Von peut donner des couleurs 
a celles qui ſont blanches ; car au milieu des 
Pierres colorees, on en trouve qui n'ont 
point Ete teintes du ſuc metallique, & d'autres 
qui le ſont plus ou moins, ce qui occa- 
fionne la varicte dans les eſpeces, par une 
quantite infinie de nuances. On en trouve 
meme qui ſe ſont impregnees en meme- 
temps de differents ſucs; on voit un 
Saphir - Topaze, moitié bleu & moitié 
jaune; un Rubis, moitié blanc & moitié 
rouge, qui eſt le Rubis-Onyx; un Rubis- 
Topaze; un Saphir verdatre, ou Saphir 
ceil de chat. 7 

Il reſulte de ceci que reſſence des Pierres 
precieuſes n'eſt pas quelles ſoient colortes, 
ee n'eſt qu un accident. Mais elle conſiſte 
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dans leur durete, leur gravité ſpecifique, 
leur configuration. Les Lapidaires ſavent 
tres bien que des Pierres precicuſes qui ſont 
ordinairement colorèes, mais dont on en 
trouve quelques unes ſans couleur, et des 
Diamans colores, n'en ſont pas moins ou 


Diamans, ou Pierres précieuſcs. 


Quant aux vertus ſurnaturelles & medici- 
nales attribuces aux Pierres precieuſes, on 
eſt etonn de voir des genies tel que Pline & 


Galien chez les Anciens, de ſavants Natu- 


raliſtes, de grands Medicins, d'habiles Chy- 
miſtes de nos jours, appuy er des fables 
ſondtes ſur les proprictes des Pierres Pre- 
cieuſes, qui ſeroient à peine excuſables dans 
la bouche d'une nourrice; ou eſſayer de 


rendre compte de leurs vertus medicinales, 


d'une maniere à decrediter la Medicine. 
Boyle meme n'a pas été tout-à - fait exempt 
de ce defaut: on voit, dans fon Traite de 
Forigine' & des proprictes des Pierres Pre- 
cieuſes, qu'il penche & croire que leurs ſucs 
metalliques pouvoient fournir des ſecours à 
la Medecine, Il cite meme la vertu elearigue 


du Diamant, Ia puiſſanee magnetique de 
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pES PIERRES PRECIEUSES. Il 
Aimant, & Vodeur qu'exhalent quelques 
autres Pierres, &c. comme des autorités pour 
gtabler un principe de Vinfluence que 
peuvent avoir les Pierres Precieuſes ſur | 
ceux qui les portent, par les ecoule ments | 
que ces propriẽtés demontrent en elles. Je | 
me flatte que notre fiecle eſt trop eclaire 
pour avoir beſoin que je prenne la peine 
de combattre de pareilles chimeres, qui 
ſont abſurdes, pour ne pas dire dange- 
reuſes. 

A Vegard des Pierres Fines, qui appar- 
tiennent au genre des Cailloux, on pretend 
qu'elles ſont produites en partie par de Var- 
gille marneuſe ou ſableuſe, &c, (a) L'eau, 
en pEnetrant les couches d'argille, de gres 
on de marne, ſe charge des parties les 
plus fines & les plus homogenes de ces 
matieres, & en forme, ſuivant les propor- 
tions, differentes ſortes de concretions. La 
tranſparence de quelques-unes indique que 
le Caillou, dans ſon principe, doit ayoir 


(ﬆ) Verer Is fin du Chape, 1%, de li: partic 
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eté fluide; ſur- tout les Cailloux qui ſont 
lamelleux doivent avoir été formés par des 
ſueceſſions de couches; d'autres, par ſtilla⸗ 
tion, infiltration, ou conglutination. | 


1 


* A 4 
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DU DIAMANT. 


LE Diamant eſt la Pierre Precieuſe la 
plus dure, la plus peſante, & la plus brillante 
de toutes les Pierreries: il eſt ſans couleur 
comme l'eau; quoiqu'on en trouve quel- 
quefois de colores, Il ne peut Etre poli 
qu'avec la poudre de Diamant: il reſifte à 
la lime, & acquiert la propricte phoſpho- 
rique, Etant expoſe quelques heures aux 
rayons du ſoleil, ou apres avoir rougi dans 
un creuſet, Il a auſſi la propriete d'attirer 
à lui la paille, les plumes, les feuilles d'or, 
le papier, les cheveux, le poil des animaux, 
la ſoie, & ſur-tout le maſtic,. apres avoir 
EtE Echaufſe par le frottement. Il eſt de 
forme oQacdre en pointe : c'cſt le plus 
beau, I! vient de la mine de Gani ou de 
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Coulour, à ſept journtes de Golconde. Les 
autres mines les plus riches. font & Raol- 
conda, 2 huit ou neuf journtes de Viſa- 
pour, à Latawar, à Soumelpour en Ben- 
gale, dans l'Iſle de Borneo & dans le Breſil, 
on ſont des mines très abondantes. On en 
trouve auſſt de cubiques 2 Malaca (4) 

Les Diamants varient par la couleur & 
par le degré de tranſparence i il y en a qui 
tirent fur le jaune; d'autres ſont bleuttres, 
ou de couleur d'acier ; it y en a qui font 
- verdatres. ſ'en ai vu un noir dans la 
collection du Prince de Lichtenſtein, A 
Vienne. 

Le Diamant a toujours été regards 
comme inalterable au feu: cependant quel- 
ques experiences, faites depuis peu X Berlin, 
& d'autres à Paris par Meffiears d' Arcet, 
Rouelle, Macquer, &c. prouvent qu'il perd 
de ſon poids; mats ces experiences ne Fac- 
cordent 8 1770 ſur la maniere dont il eſt d- 


* Fngeftrom, trad. * du Gy eme de ere 
ralogis de Cron ſtedt, 2 48. 
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truit (4). On peut lire ce qui a été public 
la-deſſus: M. VAbbe Arnauld, dans le 
Mercure du mois de Decembre 1774, 4 
rendu compte des effets du Miroir ardent 
de M. de Trudaine, D'apres ces effets, on 
voit qu'utr Diamant, expoſ au foyer de ce 
Miroir pendant 8 minutes & demie, à 
perdu les 4 cinquiemes de ſon poids ; mais 
an n'a pas determine fi c'6toit par volati- 
lifation, ou par une ſeparation en petites 
lames ou particules imperceptibles,. que 
cette perte Seſt faite. Le Proprictaire du 
Diamant le retira du foyer ; autrement it 
elit diſparu enticrement en deux minutes de 
plus. | 

Je ne crois- pas que Pon ait encore re- 
marque juſqu' ici que les Diamants jaunes, 
verds ou bleus, doivent Etre moins durs que 
les blancs, en raiſon du poids des ſacs mE- 
talliques qui leur donnent la couleur, & les 
rendent moins compactes, plus legers, par 
conſequent moins durs. C'eſt auſſi leur 
grande durete, qui eſt cauſe quiils ne font 


(% Voyez PObſervation 2 la fin de YOuvrage. 
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jamais auſſi charges de couleur que les 
Pierres qui leur ſont analogues, La matiere 
plus compacte du Diamant ne ſe laiffant pas 
penetrer auſſi facilement au ſuc metallique 
qui le colore que celle des autres Pierres 
qui ſont moins dures. C'eſt par cette meme 
raiſon que l'on ne trouve point de Pierre 
Orientale (d' Amethyſte par exemple) auſſi 
riche en couleur que la Pierre Occidentale 
analogue. 

Il y a des Saphirs, des Amethyſtes, & 
ſur- tout des Topazes Orientales, fi dures; 
qu'apres leur avoir fait perdre leur couleur 

par le feu, quelques Joailliers les ont fait. 
paſſer pour des Diamants: cependant comme 
ces Pierres n'cgalent jamais un Diamant en 
dureté, un Lapidaire ne peut pas y Etre- 
trompe en Veprouvant ſur la meule; et 
meme aux yeux d'un connoiſſeur elles 
n'offrent point le poli vif et brillant du Dia- 
mant. 

La regle pour evaluation du Diamant, 
eſt que ſa valeur croiſſe ſelon le quarre de 
ſon poids. Par exemple. ſuppoſons un 
Diamant brut de deux carats, à deux louis 
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je carat : : multipliez 2 par 2 qui font 4 ou 
le quarr6 de ſon poids ; enſuite multipliez 
4 par 2, cela donnera 8 louis, qui ſeront la 
vraie valeur d'un Diamant brut de deux 
carats. Pour rendre la regle de la 1 
utilité A 1V'E egard d'un Diamant taille (a), il 
faut doubler ſon poids après la taille, par- 
ceque la diminution du poids d'un tel Dia- 
mant aura été de moitié; & le prix d'un 
beau Diamant taill&, du poids d'un carat, 
ſera de huit louis, prix moyen. 

On trouvera, à la fin de cet Ouvrage, une 
Table de 1 'Evaluation des Diamants, formée 
d'après cette regle par Jeffries, Joaillier 
Anglois, qui a fait un excellent Ouvrage 
ſur le Diamant uniquement, & que Von 
peut conſulter: la traduction en a Etc pub- 


(a) Louis de Berquen, de Bruges, eſt le premier 
inventeur de Vart de tailler & de polir le Diamant 
à la meule. II tailla les premiers pour Charles, 
dernier Duc de Bourgogne, Van 1476. Cependant 
Pline, Liv. 37, parle de Puſage de tailler VAigue-' 
Marine à fix pans, pour lui faire mieux reflechir la 
lumiere. 


C 
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lice à Paris en $765. The De Butt & Til Hard, 
Libraires. 

n faut tem arquer due ces Tables ſont 
faites pour le Diamant qui eſt d'une belle 

. W + qui a toute la perfection requiſe. 

r, sil a quelque imperfection dans la 
forme ou datis Ia couleut de Veau, il peut 
mor le tiers de ſon prix & méme la 

oitieE ou davantage, ſurtout $'il ren- 
ferme quelque glace ou quelque point 
noiritre. 

Mais fi Ton veut Evaluer un Diamant qui 
a des defauts, il faut multiplier ſon. poids 

de 10 carats, par exemple, par autres 10: 
puis multiplier le produit par la moitiE 
de la valeur d'une Pierre taillèe d'un carat, 
ce qui ne ſera ainſi que 4 louis, au lieu de 
8; & le reſultat ſera 400 . valeur du 
Diamanc. 

. D'apres cette regle, voici le prix de deux 
des plus beaux Diamants du monde, l'un du 
Grand Mogol, l'autre de l Empereur. 

Le Diamant du Grard Mogol peſe 
279 2 carats: il eſt d'une eau parfaite, de 
bonne forme, & n'a qu'une petite glace qui 
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eſt k l'arete du tranchant, au bas du tour 
de la Pierre. Tavernier eſtime que fans 
cette glace il faudroit mettre le premier carat 
A 160 livres, mais à cauſe de cela il ne le met 


qu'2 180; & ſur ce pied la, & ſelon la regle 


qu'il Etablit, laquelle eſt à - peu- pres la meme 
que celle de Jeffries; il calcule la valeur du 
Diamant à onze millions ſept cents vingt- 
trois mille deux cents ſoixante & dix-huit 
livres. Si ce Diamant ne peſoit que 279 
carats, il ne vautdroit que onze millions fix 
cents ſoixante & ſeize mille cent cinquante 
livres: ainſi ces 43 reviennent à quarante- 

ſept mille cent vingt-huit livres. | 

Le Diamant du Grand Due de Toſcane 
peſe 139 carats4 : il eſt net & de belle forme, 


taille de tous les cotes à facettes: mais, comme 


l'eau tire un peu ſur la couleur de citron, 
Tavernier ne met le premier carat qu'à cent 
trentecinq livres; & ſur ce pied le Diamant 
doit valoir deux millions fix cents huit mille 
trois. cents trente-cinꝗ livres. 
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Les autres beaux Diamants connus, ſont 
le Sancy de 3 carats (a), qui a coũté fix 
cents mille livres, mais vaut beaucoup da- 
vantage, Celui du Regent de 136 carats 


2, taille en brillant, qui a conte deux mil- 


lions cinqg cents mille livres, & vaut le 
double. Ces deux Diamants appartiennent 
au Roi de France. | 

Enfin celui que la Czarine a acheté en 
1772 d'un Negociant Grec, peſe 579 carats: 
il eſt d'une belle eau, & tres net. L'Im- 
peratrice, de Ruſſie l'a paye deux millions 
deux cents cinquante mille livres ( 450,000 


roubles) comptant, & cent mille livres de 


penfion viagere. On dit que ce Diamant 
formoit un des yeux de la fameuſe ſtatue de 
Scheringam, dans le Temple de Brama; 
qu'un Grenadier Frangois,. au bataillon de 
Inde, déſerta, ſe revétit de la pagne mala- 


(a) Tous les Ecrivains font ce Diamant du 
poids de 126 carats, excepte M. Deliſle qui m'a 
aſſure qu'il n'en peſoit que 55: il Pavoit eu entre 
les mains en preſence de M. Jacquemin, Joaillier 
de la Couronne, qui l'avoit peſe, 
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bare, devint Pandaron en ſous- ordre, cut 
entree à ſon tour dans l' enceinte du Temple, 
convoita les beaux yeux de la Divinité, 
trouva moyen d'en voler un, & ſe refugia à 
Trichinapeuty, de-lz à Gondelour, puis 2 


Madras. Il donna le Diamant pour go, ooo 


livres 2 un Capitaine de vaiſſeau, qui le ven- 
dit trois cents mille livres 2 un Juif, lequel 
sen defit plus avantageuſement enſuite à un 
Negociant Grec quelques annees après. 

Je connois une perſonne. fort intelligente 


en cette matiere, qui a vu ce Diamant entre 


les mains de I'Imperatrice 2 Peterſbourg ; 
elle m'a aflure qu'il eſt d'une belle eau, fort 
net, de la groſſeur d'un uf de pigeon, & 
de forme ovale applatie: cela Etant, il n'a 
pas été payé, a beaucoup pres, ce qu'il 
vaut. 

Ce Diamant, qui eſt à preſent le plus gros 
& le plus beau qui ſoit connu, eſt place au 
haut du ſceptre de I'Imperatrice, au * 
de Vaigle, 
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DES RUBIS. 


Ls Rubis eſt la Pierre Precieuſe la 
plus dure apres le Diamant, II réſiſte à la 
lime: le feu, meme ſolaire, ne fait que Ta- 
mollir ſans lui faire perdre ſa couleur. 
| Henckel rapporte une experience, dans la- 
quelle on trouva le moyen d' amollir un 
Rubis au feu ſolaire, au point de lui faire 
recevoir Vempreinte d'un cachet de Jaſpe. 
La eryſtalliſation du Rubis Oriental eſt 
octaẽ dre, de meme que celle du Diamant: 
mais le Rubis du Breſil eſt en priſmes ? a plu- 
fieurs pans inẽgaux & cannelés, ter mines 
par une pyramide. Il y en a auſſi d'autres 
arrondis, ſur-tout ceux qui ſe trouvent dans 
le lit des rivieres, parceque le | frottement 
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quils Eprouyent les uns contre les autres, 
6tant entraines par les eaux, leur fait perdre 
la forme angulaire. On croit que cette 
Pierre eſt colorèe par le fer. On la trouve 
aux Indes dans les ochres griſes ou rouges, 
ou dans des fables rouges. En Boheème & 
en Silẽſie, on la trouve dans le gres & le 
quartz. 

On diſtingue quatre eſpeces de Rubis: 
le Rubis Oriental; le Rubis Spinel; le Ru- 
bis Balais, & le Rubicelle ou petit Rubis. 

Le Rubis Oriental eſt d'un rouge vif de 
cochenille ou de ponctau: c'eſt la premiere 
couleur. Il y en a d'un bel ecarlate, ou 
laque indique ; de couleur d'incarnat bien 
vif ou de ceriſe: quelques-uns ont une legere 
teinte de pourpre. S'il a la moindre te inte 
de jaune, on doit le rapporter à la claſſe du 
Grenat ou de 'Hyacinthe. Il en vient des 
Royaumes d'Ava & de Pegu, & des hautes 
montagnes de iſle de Ceylan, d'on ils ſont 
apportès par les torrents dans le lit d'une 
riviere. Tous Jes Rubis de cette riviere font 
ordinairement ; beaux & aus nets que 
ceux du Pegu | 
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Voici une Table pour l' valuation des 
Rubis, qui peut ſervir de regle autant qu il 
eſt poſſible d'en avoir une la- deſſus. Je dis 
la meme choſe de toutes les Pierres preci- 
euſes Orientales ſans de ſauts, dont Vextreme 
raretè rend le prix incertain. 

Un Rubis parfait de la plus belle couleur, 
peſant un carat, peut valoir dix louis; de 
deux carats, il en vaut 40: de trois carats, 
150 ; de quatre carats, 400; de cinq carats, 
600; de fix carats, 1000 louis & plus. Un 
bea Rubis Oriental, qui paſſe le poids de 
6 carats, tel que celui de M. d'Augny, n'a 
plus qu'un prix d'affection; mais il eſt tres 
rare d'en trouver de pürfalts de ce poids : 
ainſi ſa valeur eſt preſque arbitraire quand il 
peſe plus de trois carats & demi, & qu il eſt 
parfait, Etant alors plus precizux qu'un 
Diamant. 

Au Pegu, toutes les Pierres de couleur 
ſont nommé es Rubis : le Saphir eſt, chez 
eux, un Rubis bleu; l'Améthyſte, un Rubis 
violet: la Topaze, un Rubis j jaune; & ainſt 


des autres Pierres. 
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Le Rubis Spinel (a) eſt le plus eftime 
apres le Rubis Oriental: il eſt moins dur 
que celui-ci, mais plus dur que le Rubis 
Palais, II eſt d'un rouge clair & vif, Sa 
premiere couleur, & la plus belle, eſt celle 
de la ceriſe: Jen ai un de cette couleur, 
d'un brillant vif & gai, qui a le jeu le plus 
agreable. Il eſt diftingue du Rubis Oriental 
de la meme couleur, par la durete & leclat, 
qui ſont plus grands dans ce dernier. On 
en trouve dans le Royaume de Pcgu, dans 
les montagnes de Cambaye. 

Il n'eſt guere poſſible de donner une regle 
pour évaluer le Rubis Spinel. Lorſqu'il eſt 
de la premiere qualite, & qu'il paſſe quatre 
carats, il vaut la moitie du prix d'un Dia- 
mant du meme poids. 

Le Rubis Balais eſt cryſtalliſe en priſme, & 
pluſicurs pans. inẽgaux, cannelés (5). Il eſt 
d'un roſe vermeil ou roſe pile; quelquefois 
couleur de lilas : c'eſt meme fa couleur la 


(a) Jignore la forme primitive du Rubis Spinel. 

(5) St. Laurent dans ſa deſcription du Cabinet 
de Baillou, donne au Rubis Balai la conhguration 
de quille Rhomboidale, 
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plus belle. Le plus beau que jaie vu eſt en 
la poſſt ſſion de Myl-rd . II eſt d'un 
beau lilas, en forme de poire, du volume/ 
d'un groſſe noiſette, & peſe deux cents qua- 
torze carats. Il ſeroĩt d'un prix ineftima- 
ble, sil n'ctoit pas * de glaces & de] Jars 
dinages. 

Les Rubis Balais les * communs font 
d'un rouge clair ou roſe. Boëce de Boot en 
fait la mere ou matrice du Rubis Oriental; 
FT vernier dit que c'eſt le Rubis Spinel : 
peut tre n'eſt- ce ni l'un ni l'autre; je crois 
qu' ils fe trouvent ſeparement, II en vient 
quelques- uns des Indes, mais plus encore 
du Breſil. On en fait meme avec la Topaze 
du Brefil ; on expoſe la Topaze dans un petit 
creuſet rempli de cendres, ſur un feu gradue, 
faiſant rougir le creuſet. La Topaze perd 
fa couleur de jaune orange, & y acquiert 
celle d'un veritable Rubis Balais tres agre- 
able. 

Le Nubis Balais n'eſt pas fort eſtimẽ s'il 
veſt parfait & d'un certain poids. La ma- 
niere de Pevaluer eſt de compter le premier 
carat fur le pied de 30 livres ; celui de deux 
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carats, de 60 liyres; de trois carats, 99 
livres ; de quatre carats, 129 livres. 

Le Rubicelle, ou petit Rubis, eſt dun 
rouge pale tirant ſur le jaune. C'eſt Veſpe- 
ce de Rubis la moins recherchee ; il prend 
cependant un beau poli, On Vapporte du 
Brefil, ou il sen trouye. quelques-uns de 

beaux qu'on fait paſſer pour Balais. 
On donne quelquefois improprement le 
nom de Rubis de roche à une eſpece de 
Grenat fort dur, d'un beau rouge mele de 
violet. C'eſt le Rubino di roccs des Italiens, 
qu'il faut rapporter à la clafſe des Grenats. 

L'Efcarboucle eſt un nom que Von donne 
2 une Pierre que Pon fuppoſoit luire dans 
les tẽnebres. Mais on n'admet point ces 
merveilles aujourd'hui; except dans les cas 
on Von rend phoſphoriques le Diamant & 
autres Pierres, de la maniere que Jai expli- 
quee au mot Diamant. L'Eſcarboucle 
eſt le Carbunculus & VAnthrax de Pline. 
Quelques Auteurs ſont convenus, je ne ſais 
pas pourquoi, d'appeller de ce nom un Ru- 
bis qui excederoit le poids de vingt carats, 
mais ſans dire quel Rubis. On eut mieux 
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fait d'appliquer cette definition au Grenat 


de ce poids. Si nous voulons attacher une 
dee nette à Efcarboucle, il faut dire que 
Ceft une Pierre d'un incarnat vif & brillant 
comme un charbon allume, & alors c'eſt le 
Rubis Oriental, 

L'Almandine, ou Alabandine, eſt une 
Pierre tendre, peu connue & peu eſtimee, 
dont Pline parle au Chapitre y11 de ſon 37 
Livre, comme venant d' Alabanda, ville de 
Carie. Elle tient un milieu entre la claſſe 
du Rubis & celle de ' AmethyRte, ſans avoir, 
2 beaucoup pres, la durete de l'un ni de 
rautre. Elle eſt d'un rouge fonce tirant ſur 
le pourpre. On ren fait mention 1ci, que 

ne rien omettre: ou peut Vevaluer 
comme le Rubis Balais, \ elle ſe trouve 


belle. 
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LI Saphir eſt quelquefois octacdre, ou 
parallelipipede obliqu' angle: il eſt tres dur, 
brillant & reſplendifſant, & repouſſe la lime. 
Il vient des memes lieux que le Rubis; de 
Biſnagar, de Pégu, de Cambaye, de I'Iſle 
de Ceylan. Lorſque l'on peut parvenir 2 
le priver de fa couleur en Vexpoſant pen- 
dant pluſieurs heures à un feu violent, il 
prend un poli fi vif, qu'il reſſemble preſque 
au Diamant. Il s'en trouve de diverſes 
Nuances, depuis le bleu de Vindige, 
zuſqu'au bleu qui tire ves le blanc, qu'on 
appelle Saphir d'eau, qui vient de Cey- 
. 
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Le Saphir Oriental eſt d'un beau bleu 
celeſte, d'tine couleur veloutee, riche, & 
Egalement diftribute, fans Etre ni trop 
foncce ni trop claire; c'eſt le Saphir des 
Anciens, conſacre à Jupiter. Lotſque le 
Saphir eſt laiteux, il perd de ſon prix, ſelon 
qu'il eſt plus ou moins. 

Il y a un Saphir verdätre, chatoyant, 
qu'on appelle Saphir ceil de chat, qui vient 
de Perſe. 

Un Saphir Oriental parfait, qui peſe 10 
cardts, peut valoir go louis, & un de 20 
carats, 200 louis, & ainſi a proportion z 
ayant cependant toujours devant les yeux ce 
principe, que toute Pierre Orientale parfaite 
ne peut guere Etre ſujette à des regles pour 
etre Evalute, Etant alors plus precicuſe que 
le Diamant: & je ne crains point, en diſant 
ceci, de rendre cet objet de luxe plus diffi- 
cile 2 acquerir, puiſque ce que Jentends 
par Pierre Orientale parfaite, eſt une pro- 


duction la plus rare de la Nature. 


Pour les Saphirs qui ſont au-deſſous de 
dix carats, on peut les eftimer à 12 livres le 
premier carat; multiplier le nombre des 


% 
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carats l'un par l'autre, & le produit par 12 
de rèſultat Tera le prix du Saphir. 

Le Saphir d' Europe n'eſt qu'un cryſtal 

bleu, qui ne vaut pas la peine d'#tre re- 


cherchè. 
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DE LA TOPAZE. 


Li Topaze eſt une Pierre precicuſe : elle 


eſt de forme ofacdre tronquee, & la plus 
dure de toutes apres le Rubis & Je Saphir. 
Il sen trouve au Pégu, dans I Ifle de Ceylan, 


en Arabie, en Egypte meme, Celles-ci, 
quoique moins dures, paſſent cependant 


dans le commerce pour Topazes Orientales. 


Il en vient auſſi du Brefil, de la Boheme, de 


la Saxe; toutes avec differentes nuances de 
jaune. Je vais en parler ſeparement. 

La Topaze Orientale eft d'une couleur 
vive de jonquille ou de citron, quelquefois 
d'un beau jaune d'or, vif & clair. On 
prefere celle qui eſt ſatince & qui paroif 
comme remplie de paillettes d'or d'un 


> 
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brillant reſplendiſſant. La covleur doit 
en Etre bien également diſtribute. Quelques 
Naturaliſtes attribuent à la Topaze Orientale 
une teinte de verd éclatant; mais ils fe trom- 
pent: ce mèlange conſtitue la Chryſolithe 
du Breſil, qui n'a pas, à beaucoup pres, la 
meme durete, La Topaze d Anciens eſt 
notre Chryſolithe. 

La Topaze du Breſil eſt, après la Topaze 
Orientale, la plus dure & la plus eftimee : 
elle eſt d'un jaune orange fonce, & prend un 
tres beau poli. Sa cryftallifation eſt un 
priſme tetracdre rhomboidal, a pans ftries, 
termine d'une part par une pyramide courte, 
du meme nombre de cotes, dont les plans 
ſont triangulaires & lifſes. Celles qui ſe 
trouvent d'un jaune ſale enfume, ſont miſes 
dans un creuſet plein de cendres ſur un feu 
gradue :. on fait rougir le creuſet juſqu'k ce 
que la Pierre alt perdu fa couleur; & on la 
trouve alors changee en un veritable Rubis 
Balais dont le jeu eſt fouyent des plus agrea- 
bles. 

La Topaze de Boheme eſt en cryſtaux 
ou canons affez gros, d'un poli moins vif que 


D 
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tes deux precedentes. Sa couleur tire un 
peu ſur celle de eee & Ne 
ue le Brun. 

La Topaze de Sate mY ne auntlens 
jaundtre, très tranſparente : ſa forme oſt un 
priſme à fix ou huit pans inẽgaux, termine 
lune des extrèmitẽs par une pyramide fon- 
vent hexaẽdre & tronquẽe. Elle eſt fort 
dure & d'un lat tres vif; mais elle perd ſa 


cduleur dans le feu, & refte blanche & — 


parente. Elle ſe trouve dans le Voigtland, 
x deux milles d Averbac, dans le quartz, ou 


parmi un greès. eryſtaliſo, ou WN UN 


entourèe d'une marne jaunatre 
I y à eneore Fautres) Topazes G Klle- 


magne, qui ne ſont qu'une eſpece de Spath 


vitreux, fufible; à feuilletsparallelogrammes. 


| On croit que ces Pierres tirent leur couleur 


du plomb, parceque bon donne au Oryſtal 
la couleur de l I par le N au 
plomb. 3 \ i l 1 

-:Lorfque la Togaze Orientale "wy plirfate; 
on la peut eſtimer a raiſon de 16 livres le 
premier carat : & pour ſavoir le prix. de 
celle de deux, trois ou quatre carats, il faut 

hol 
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multiplier l'un par Vautre, & le produit le 
multiplier par 16 lirres; & ainſi de celles 
d'un plus grand poids, comme il a été ob- 
ſervẽ à Vegard du Diamant. Mais fi cette 
Pierre a la moindre teinte enfumee qui lui 
6te de ſa tranſparence, elle diminue d'un 
tiers du prix des parfaites, & des deux tiers 
meme fi elle a quelque autre imperfection. 

La belle Topaze du Brefil, & celle de 
Saxe, au-deſſus d'un carat, Wo elles ſont 
parfaites, peuvent s valuer 2 6 livres le carat, 
& en augmentant ſuivant leur poids, ayant 
Egard à la regle preſerite pour l' valuation 
de la Topaze Orientale. Les Joailliers ſe 
contentent d'eftimer cette ſorte de Pierre & 
Feil, ſelon le beauts yo = FOE & la N 
ive - 91295 44 | 
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DE L'EMERAUDE, DU PERIDOT, 4e. 


Avarr que de nous arreter à la deſcrip- - 
tion de I'Emeraude, il ne ſera pas hors de 
propos d'examiner ce que les Anciens ont en- 
tendu par Emeraude, ou par ce qu'ils appel- 
loicnt Smaragdzs : &, cc qui paroitra d'abord 
un paradoxe, Joſe douter que cette Pierre 
precieuſe leur ait £t6E connue. 

La deſcription que Theophraſte & Pline 
donnent des Emeraudes, peut convenir au 
Peridot, au Spath fuſible, au Fluor, ou 
2 la Prime d' Emeraude, W mieux 
qua FEmeraude. 

Theophraſte parle une Emeraude de 
quatre coudces de long ſur trois coudees de 


large, envoyce par le Roi de Babylone au 
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Roi d' Egy pte; & d'un obeliſque de quarante 
coudees de hauteur, compoſe de quatre 
Emeraudes. Il ajoute enſuite que cette 


Pierre a de Vaffinite avec le jaſpe, & qu'elle 
y trouve unie dans les memes carrieres. 


On yoit bien qu'il n'eſt pas probable qu'il 8 


y ait eu des Emeraudes de cette grandeur; 
& que celles dont parle Theophraſte doivent 
avoir Ete des Jaſpes verds, ou tout au plus 
des morceaux de Spath vitreux fufible, des 
Primes d' Emeraudes, de veritables Fluors. 


On donne ce dernier nom à des cryflalliſa- 


tions peu dures, priſmatiques, colorees, que 
Fon trouve a. l'embouchure des Volcans, 
qui ſont tendres, peu claires, mais peſantes: 


il yen a auſſi dans les filons des mines, & 


quelquefois contre les parois ou à la voũte des 
grottes, de couleur d' Emeraude, d' Ame- 
thyſte, de Topaze. Ce ſont là probable- 
ment les carrieres, d'où ont été tirces les 
Emeraudes de Théophraſte. 
Quant A celles de Pline, la deſcription 
qu'il en donne convient à merveille au Peri- 
dot: il dit qu'on en tiroit quelques unes de 


[Ile de Chypre, , & d'autres d'Egypte, 
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d'Arabie, où on les faiſoit ſervir à l'orne- 
ment des Edifices, Il parle des Emeraudes 
de Scythie, de la Bactriane, de la Perſe: à 
la bonne heure; ce ſont auſſi des memes 
lieux d'où nous vient le Peridot, que l'on 


appelle Oriental, & qui eſt tres dur. 


Nous entendons par Peridot une Pierre 
d'un verd jaunftre, qui vient de Chypre: 
quelques - uns l'appellent Emeraude ba- 
tarde, Celle- ci reſt point eſtimee, a cauſe 
de ſon peu de dureté; cependant quand 
te jaune ne domine pas trop, la couleur 
en eſt fort gaie & 'agreable & la vue: on en 


trouve d'une groſſeur conſidèrable. II y 


en a auſſi qui viennent d' Arabie, de Perſe, 
qu'on nomme Peridots d' Orient: ils ſont 
beaucoup plus durs que ceux de Chy pre, 
prennent un poli plus vif, font d'un beau 
verd de printemps, avec ane teinte jaune, 
& paroiſſent fournir les differentes nuances 
de verd que Pline attribue a FEmerande. 

Pluſieurs raiſons me font 'crotre que les 
Anciens n'avoient point PEmeraude., Pre- 
mie rement nous ne trouvons aucune gra- 
vure antique ſur une veritable Emeraude, 
mais beaucoup ſur des Primes d' Emeraude 


! 
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& ſur des Peridots. Je ſais que Pline dit 
qu'on faiſoit tant de cas de cette Pierre, 
qu'il y avoit defenſe d'y rien graver: mais 
une telle loi ne ſubſiſtoĩt qu's Rome, & 
encore dans un temps limité: & cette loi 


peut convenir également au Peridot, Nous 


ſayons de plus que toutes les Emeraudes, 
que nous appellons Orientales ou de vieille 
Roche, viennent des mines de Manta au 
Perou, ou de la vallee de Tunca, entre les 
montagnes de la nouvelle Grenade & de Po- 
payan, d' où on les tranſporte a Carthagene. 
Celles qui viennent de VOrient y ont été 
portèes du Perou par les Ifles Philippines, 


d'ou enſuite on les a fait paſſer en Europe. 


Enfin je ne crois pas qu'on puiſſe ſe refuſer 
à une autorite. auſſi forte en ce genre que 
celle de Tavernier, qui a parcouru toute 
VAſie pour la recherche des Pierres pré- 
cieuſes. Voici ſes propres paroles: 

Pour ce qui eſt de PEmeraude, c'eſt 
© une erreur aneicnne de bien de gens de 
* croire qu'elle ſe trouve originaĩrement dans 
* POrient; & meme encore aujourd'hui la 
+ pliipart des Joailliers, ea voyant une 
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$f Emeraude de couleur haute, tirant 
+ * fur le noir, ont coutume de dire que 


** c'eſt une Emeraude Orientale: en quoi 
* ils ſe trompent, Pavoue que je n'ai pu 
« juſqu'ici decouvrir les lieux d'or Pon 


tire ces ſortes de Pierres, mais je fuis 


* affure que jamais Orient n'en a produit, 
* ni dans la Terre ferme, ni dans ſes Iſles, 
% & queen ayant fait une exacte perquiſition 


* dans tous mes voyages, perſonne ne m'a 


** ſu marquer aucun lieu de l' Aſie où elles 
* ſe trouvent. Il eſt vrai que depuis la 
« decouverte de 'Amerique on en a ſouvent 


«© apporte, par la mer du Sud, du PErou 


aux Ifles Philippines, d'ou enſuite on les 
* a fait paſſer en Europe ; mais cela ne 
* ſuffit pas pour les nommer Orientales, ni 
pour ſoutenir que d' origine elles viennent 
« d' Orient.“ | | 

Une autre obſervation en faveur de cette 
opinion, eſt que dans tous les Treſors, com- 


me ceux de Lorette, de Saint Denis, &c. on 


trouve toutes les Pierres precieuſes, exceptè 
'Emeraude, parmi les preſents qui ont Etc 
faits a ces anciens depots par les Princes & 
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autres perſonnes pieuſes avant la decouverte 
du nouveau Monde, ce qui ſeul pourroit 
ſervir de preuve à ce que Javance ict. 

Il reſulte de tout ceci que les Anciens 
n'ont point connu la veritable Emeraude, 
& qu'il paroit qu'elle ne Va Ete que depuis 
la decouverte du Nouveau Monde. Pour 
ajouter à cette opinion le plus grand poids 
poſſible, je dirai que c'eſt auſſi celle de M. 
d' Augny qui a approuve mes idces. 

Joſeph d' Acoſta, qui a été dans les mines 
d'Emeraude de la Nouvelle Grenade & du 
Perou, dit qu'au commencement on les 
tranſportoit en telle abondance en Europe, 
que dans le vaiſſeau ſur lequel il revint 
d' Amèrique en Eſpagne en 1587, il y en 
avoit deux caiſſons d'un quintal chacun. 
Venons à prefent à la deſcription de 'E- 
meraudle. 

Il y a deux eſpeces principales d' Eme- 
raudes ; celle du Perou, & celle du Breſil. 
La cruyſtalliſation de la premiere eſt en 
priſme hexaedre, tronque aux deux bouts: 
celle-ci varie rarement dans ſa forme pri- 
mitive. L'Emeraude du Brefil ſe trouve en 
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priſme oblong, à 6, 8, 9, to & 12 pans 


iné gaux, ſtriẽs, terminds pay une x hh 


| obtuſe, - 


L'Emeraude du Peron, qu'on appelle 
auſſi Emeraude de vieille Roche, eſt d'un 
beau verd de prairie depure, riche, avive, 
velouté, qui refl&chit des rayons Eclatants': 


C'eſt la PEmeraude de la mine de Manta au 


Perou, laquelle eſt ẽpuiſce. Il y en a auſſi 


d'une couleur legere, gaie, agreable, amie 
de Pail, que l'on prefere quelquefois aux 


autres, quoiqu'elles n' en aient pas la durete 
& qu'elles ne rayonnent pas de meme : la 


lime a priſe fur elles. 


Les Emeraudes du Breſil ſont d'un verd 
ſoncè, d'une tres belle eay, avec une teinte 
og many | a 

Il eftrare de trouver des Emeraudes d'une 
pelle couleur, pures & ſans defauts; Elles 
ſont ſouvent remplies de jardinages, ou trop 
Tujertes a des nuages qui les obſeureiſſent & 
leur '6tent totalement le jeu: 'auſfi ſont-elles 
d'un prix tout-à- fait inegal ; la couleur, la 
Purete, le plus ou moins de fond, mettent 
beaucoup de difference dans la valeur. 


— 
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Lex petites Emeraudes pures & claires ſe 
vendent enſemble ſur le pied d'un louis le 
carat. Une belle Emeraude, du poids d'un 
N * demi, peut yaloir cinq louis; de deux 
dix louis. Mais le prix au- delà de 
ce e n'augmente point à proportion de ſa 
grandeur, parcequ'il eft tres rare que de 
grandes Emeraudes ſoient pures & ſans dé- 
fauts. Boëce de Boot eſtime une Emeraude 


parfaite, de quelque grandeur qu'elle ſoĩt, 


la quatrieme partie du prix d'un diamant 4 


poids gal. La Table qu'en donne Savary 


ne me paroit en aucune fagon bonne a ſuivre: 
il y met une Emeraude de huit carats à vingt 
louis; elle en vaudroit cinquante fi elle 
ctoit parfaite. Ees deux plus belles Eme- 
raudes que j'aie vues ſont dans la collection 
de M. d'Augny. Pen*ai une du Breſil de la 
plus grande Etendue que je connoiſſe, ſans 
aucun onglet ou jardinage: mais il y 
manque un peu de fond ; elle ſeroit alors 
ineſtimable. 

L' Emeraude a pour matrice le quartz ou 
le ſpath fuſible, colorẽs en verd. On donne 
2 ces matrices pierreuſes & verditres, le 
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nom de Praſe, de Mere d'Emeraude, ou de 
Prime d'Emeraude : cette derniere, quand 
elle eſt belle, eſt la Smaragdopraſe. Elles 
font trop tendres, trop gercees, & trop 
inc galement colorces, pour étre fort 
eſtimees, je vais en parler au Chapitre 
ſuivant. 1 
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DU PRASE, DE LA CHRYSOPRASE, 
ET DE LA SMARAGDOPRASE. 


O N rencantre dans le Bourbonnois & 
Auvergne en France, des ſpaths vitreux 
verdatres, & d'autres tirant ſur le violet, 
dont on fait des vaſes pour Vornement des 
tables & des cheminces. On donne à ces 
ſpaths, qui ont la couleur d' Emeraude, le 
nom de racine d' Emeraude. Quoique les 
mines de ces Provinces ne preduiſent point 
d'Emeraude, on trouve dans quelques-uncs 
d'elles les trois Pierres que je vais decrire ; 
mais non pas les plus belles, qui viennent des 


wines d'Emeraudes en Amerique & dela 
Boheme, 
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Le Praſe tire ſon nom du mot Grec rd cy. 
qui ſigniſſe perreau. En effet cette Pierre 
eſt aiſ&ment diftingute en ce qu'elle eſt de la 
couleur d'un beau verd de porreau, Elle eſt 
peu diaphane ; ſ teinte eft Egale & légere. 
Les grandes Emeraudes de Theophrafte & 
de Pline pouvoient n'etre que du Praſe. 

La Chryſopraſe prend auſſi ſon nom d'un 


melange de la couleur, d'or & du verd qu 


porreau, ſembſable à la fougere ſechce : c 'eſt 
un Praſe qui hate des rayons d'un verd 
Jaunitre, comme $'il renfermoit des parti- 
cules ou points d'or. On en a vu meme ub 
contenoient un peu For; c'eſt ce qui lui 
donne unt bers teinte de jaune: mais 
reclat dominant eſt clait-verditre. * La 
Chryfopraſe reflembſe un peu x1 Avanturine: 7 


Ceſt auffi le Chryſoptere des Anciens. 


La Smaragdopraſe eſt proprement la 
Prime G Emeraut E, d'un verd de j pre, fonce, 
queſquefois avec une legere teinte aj jaune. 
Cette Pierre eſt peu dizphne, & affe tendre, 
quoiquit gen trouve quelques. unes de dures 
qui prennent un beau poli. On trouve 
beaucoup dé ces Primes d' Emeraudes, o 
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Smaragdopraſes, qui ont été gravces par les 
Anciens ; & je ne doute point que ce ne 
ſoit une des douze Emeraudes de Pline, 
probablement IEmeraude qu'il dit yenir de 
wh pre. La Smaragdopraſe de Boheme, eſt 

un peu opaque ; celle d' Amerique eſt à 
demi - tranſparente comme le vitriol, dont elle 


n' exprime pas mal a couleur. 
"_ 
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CHAPITRE IX 


DE L'AMETHYSTE 


II. faut uſer de beaucoup de precifion, en 
parlant de VAmethyfte, fi l'on ne veut pas 
commettre de bevues, 

L'Amethyfte Orientale eſt la plus rare de 
toutes les Pierres precieuſes : il eſt peu de 
perſonnes qui pretendent en avoir vu. Je 


en connois que deux ou trois, qui appar- 


tiennent 2 M. d' Augny: ce ſont les plus 
belles & les plus parfaites que l'on puiſſe voir. 
Elles ſont d'un beau violet, d'un poli vif & 
brillant, d'une limpidite & d'une richieſſe de 
couleur qui ne peuvent s'exprimer; j'en 
ai une en ma poſſeiſion, que l'on pouroit ap- 
peller auſſi un ſaphir violet. 

J'ignore la configuration naturelle de 
FAmethyfle Orientale: & de tous les 
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Naturaliſtes qui en ont ,parle, il me paroit 
qu' aucun ne Va connue. Sa configuration 
eſt probablement la m&me que celle du 
Rubis Oriental, dont elle eſt peut: etre une 
variete, _ 1 

Voici un Principe; dont ine faut jamais 


ſe departir fi Pon veut avoir une idée juſte 


& nette de ce qui conſtitue la difference des 
Pierres precieuſes entre elles, afin de pouvoir 


ra pporter chacune à la claſſe qui lui appar- 


tient. Ce Principe eſt qu'il y a une ou deux 
couleurs dominantes propres a chaque Pierre, 
qui ſont celles que je nomme premieres 


couleurs: cependant une couleur ſeule peut 


conſtater la nature de la Pierre: ainſi le 
violet ou le pourpre, ou le mélange des 
deux ux, caracteriſe rAméthy ſte Orientale; 
mais le degré de dureté la decide telle. 


Dans le cas où il ſe trouveroit une Pierre 


d'un violet pourpre, par exemple, qui cgale- 
Toit la durets d'un Rubis Oriental, il faudroit 


Lappeller alors un Rubis Oriental pourpre, 


ou violet, ſelon la couleur; & dans ce ſens 
PAmethyſte de M, d Augny, etant auſſi dure 
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5 Des Ptenites Furcrtv3rs. 
que fe Nubis, ft plutöt un Rubis riolet 
qu'une Amethyſte. 

L'Amethyſte Oceidentale eft. une Pierre 
precienſe, communtement hexagone ; elle 
paroit formee de Cryftal de roche cotore 
Pune ſubſtanee metallique; Elle a la con- 
figuration du cryſtal, eſt fuſceptible d' un 
poli affez vif, & eſt de la plus agreable cou- 
leur, ce qui fait qu'elle eſt fort eftimee 
quand elle eſt belle. Il y en a d'un beau 
violet bleu, colombin; d autres d'une belle 
cduleur de gris de lin, melee d'un peu de 
bleu, femblable à la fleur de pecher. La 
couleur la plus commune de VAmethyfte eſt 
le violet. It y en a d'un violet pourpre qui 
ſont plus rares, & viennent de Carthagene ; 
celles-ci ſont les plus belles & les plus re- 
cherchees après Amethyfte Orientale. M. 
d' Augny en a une, qui eſt de la plus grande 
beauté, qui vient de Me de Pompadour et 
avoit appartena à M. Serin; c'eſt une 
Pierre unique. 

Les Améthyſtes de Europe fe trouvent 
en Allemagne, en Boheme, en Efpagne, en 
Auvergne, dans le quartz. 


Ds 1 AMfTAreT r. 5. 
L'Amèthyſte Orientale eſt fi rare, qu'on 
ne peut guere en fixer le prix: mais il me 
ſemble que lorſqu' elle eſt, parfaite, on ne 
peut guere Veſtimer moins que le Rubis & 
dans la meme progreſſion, puiſqu'elle en a 
la durets.. Il faut prendre garde à ne pas la 
confondre avec le Grenat Syrien, ce qui eſt 
aſſez ordinaire. : b. 
Les Amethyſtes Occidentales parfaites ſe 
vendent à proportion de leur grandeur, de 
la beaute, de la richefſe, & de la purete de 
la couleur. Les Joailliers & les Amateurs 
les eſtiment, à I'ceil, d'après ces confidera- 
tions. | 
Tai dit que Von peut appeller mon Amé- 
thyſte Orientale un Saphir violet, parceque 
ſa couleur tire plut6t ſur le bleu que ſur le 
pourpre; cependant M. le Blanc, qui a une 
tres grande connoiflance des Pierres pré- 
cieuſes, me Va afſuree Amethyſte Orientale 
et vendue comme telle. II y.a en effet des 
Saphirs d'un bleu clair tirant fur le violet, 
mais alors le bleu domine et la Pierre eſt 
decidee un Saphir, au lieu que dans la 
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mienne c'eſt le violet qui domine, on voit 
A peine la teinte de bleu. 

M. d'Augny a la plus belle et la plus rare 
de toutes les Pierres que Jaye jamais exa- 
minees au jour, c'eſt un Saphir parfait 
d'un bleu clair et vif, mais à la Lumiere des 
bougies elle eſt d'un pourpre pur ſans 
aucun melange d'une autre couleur, et fait 
le plus bel effet du monde. 
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DE L'AIGUE-MARINE, 


grin 


LUAigue-Marine eſt une Pierre polygone, 
tranſparente, d'un bleu mele de verd, ou 
quelquefois d'un verd de mer appelle cela- 
don, C'eſt certainement le Beryl des An- 
ciens. Quelques Joailliers & Lapidaires de 
nos jours appellent improprement Beryl la 
Cornaline Orientale jaune ou rouge, lorſ- 
qu'elle a un grand Eclat miſe entre I'ceil & 
la lumiere: mais ils ne font en cela que 
rEpandre de la confuſion dans la nomencla- 
ture; & Von ne doit point admettre ces 
appellations qui confondent ainfi les genres. 
D'autres donnent le nom de Beryl unique- 


ment aux Aigues-Marines Orientales, & non 


E 3 
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aux Occidentales, mais ſans aucun fonde- 
ment. a PW SS 


Nous ne parlerons it ici que de Jeux ſortes 
d' Aigues-Marines ou Beryls. | 
L'Aigue- Marine Orientale eſt une pierre 
precieuſe tres dure, d'une grande tranſpa- 
rence & d'un grand Eclat, ayant une couleur 
fixe melce de verd & de bleu, mais en diffe- 
rentes proportions. On ne peut la confondre 
avec les Pierres vertes & les bleues, qui ſont 
les Emeraudes & les Saphirs, fi l'on fait 
attention que PEmeraude doit ètre purement 
verte ſans aucun mélange de bleu; & le 
Saphir purement bleu, fans aucune teinte de 
verd. Moais ce melange de bleu & de verd 
occafionne un grand nombre de nuances, ce 
qui n'empeche pas que cette Pierre ne donne 
toujours une couleur d'eau_ de mer, qui offre 
1 une tres grande variete, ſelon les diffẽ rents 
= climats ; car la mer re flechiſſant comme un 
4 miroir la couleur du ciel melte avec celle 
1 de ſon eau, rend une forte teinte de bleu 
| dans un beau jour, ou dans un beau climat, 
& une foible teinte d'un bleu fale dans les 
climats du Nord, ou dans un temps couvert. 
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En general les Aigues- Marines Orientales ont 
un mélange plus égal & plus fixe, que les 
Occidentales. 

L'Aigue-Marine Occidentale preſente le 
meme melange de couleurs, de verd de mer 
& de bleu, qui eſt fort agreable. Elle eſt 
tres diaphane, & fufceptible d' un fort beau 
poli, quoique moins vif que IOrientale à 
cauſe de la difference du degre de dnrete. 

Les Aigues-Marines Orientales viennent 
des grandes Indes, de Ceylan, des bords de 
1 Euphrate, au pied du Mont-Taurus ; les 
Qccidentales viennent de Saxe, de Boheme, 
&c. | 

Une belle Aigue-Marine Orientale e- 
value au prix du Saphir; & VOccidentale, 
à 1'ceil, ſelon ſon Eclat & {a purete, 


> 


SEE AND ZR ST "2 207 — 
— - _ »- ÞAs - — * 


— 


- * > * = 
— 2 — See . Furac — — —— 
- — — 


»” os. 
- nd * 
Er 9963 
- 2 — K 
2 Xx. * 1 * 2 2 


ID _ — # 2 
— — ow 
. — E 
— — — 7 — 


56 ̃]] 


1 


DC eee e 


CHAPITRE XAT. 


- 


» _—_— 


Ef 


DE LA CHRYSOLITHE.' 


5s 4 .# * 


Les Anciens appelloient e Chryſolithe ce 


que nous entendons par Topaze, en quot 
ils avoient raiſon, le mot wan; noma ẽtant 
compoſe de deux mots grecs po c, or, & 
Ailos, pierre; ce qui convient mieux, à 
la Topaze qu'a notre Chryſolithhe. 

La Chryſolithe Orientale weſt autre choſe 
que le Peridot Oriental, dont Jai parle au 
Chapitre de PEmeraude. C'eſt une Pierre 
precieuſe en priſme oblong hexactdre, à 
cotes incgaux, termine par deux pyramides 
tẽtraẽdres, d'un beau verd de pomme clair 
& vif, qui prend un tres beau poli. Elle 
eſt aſſez rare, & ſe trouve dans I'Hle de Cey- 
lan. 
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Tl y a deux Chryſolithes du Breſil: Vune 
dont la couleur eſt à - peu près ſemblable A 
celle du Peridot Oriental, excepte qu'elle eſt 
un peu plus foncee, & que cette Pierre 
prend pn poli moins yif, paxcequ'elle eſt 
moins dure. L'autre eſt d'une couleur de 
paille chargee d'une teinte de verd qui fait 
Peffet le plus agreable, Cette Chryſolithe 
eſt preſque auſſi dure que les Pierres Orien- 
tales. Ces deux dernieres Chryſolithes ont 
la meme cryſtalliſation que la Topaze du 
Breſil. 

La Chry ſolithe Orientale, ou le Peridot 
Oriental, d'un beau verd de pomme clair 
& vif, peut Pevaluer ſur le pied d'une belle 
Emeraude. On peut voir ce que j'en ai dit: 

Les Chryſolithes du Brefil,' d'un verd de 
pomme, ou celles qui ſont d'un jaune de 
paille, avec une legere teinte de verd, peu- 
vent $'evaluer a un louis le carat; deux louis 
celles de deux carats : trois louis celles qui 
peſent trois carats : comptant ainſi leur va- 
leur en louis par le nombre des carats qu elles 
peſent. | 
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II. n'y à point de Pierre precieuſe qui varie 
plus que lo Grenat en diverſits, en intenſité 
de couleurs, auſſi bien qu'en variété de 
figures. On le trouve en rhomboide, en 
octaëdre, en dode cadre, en t&tradecacdre, 

& enfin en forme indEterminee. Il y en a 
d'un rouge ſonce, obſcur; d autres ſont 
jaunitres; d'un brun fonce, ou tirant ſur le 
ſang de bœuf. Le Grenat n'a ni la tranſpa- 
rence ni le brillant des autres Pierres pré- 
cieuſes, exceptE le Grenat Syrien qui ef 
d'une couleur riche & agreable en m&me 
temps: c'eſt proprement le Grenat Oriental. 


Iv GRENAT, 59 
Le Grenat Oriental eft le plus beau en 
couleur, le plus tranſparent, le plus reſplen- 
diſſant, & qe ꝓlus eſtume de tous les Grrnats. 
11 eſt dun rouge tendre meli de pour pre & 
de violet, etrèmement agreable à la vue, 
ce qui le faĩt prendre quelquefois pour Ame- 
thyfte Orientale; mais N n'en a ni le poids 
ni le poli, Jen ai un de deux carats & 
demi, qui eſt parfait; il tient le milieu entre 
TAmethyfte & le Rubis. C'eft proprement 
K le Grenat Syrien, que les Italiens appel- 
lent Rubino di rocca. C'eſt auſſi ! Eſcarboucle 
amethy}tizontas de Pline. II vient de Syrie, 
de Calecut, de Cambaye, de Cananor. 
y a un autre Grenat Oriental d'un 
rouge orange tirant fur je jaune d' Hyacinthe, 
tres dur & tres riche en couleur. C'eſt le 
Soranus des Anciens, que nous nommons 
Vermeille, & qui eſt le Giacinbo guarnacino des 
Italiens. Il prend ſon nom de Sorian ou 
Surian, ville capitale du Pegu, d'oùù nous 
viennent ces Grenats. | 
Le Grenat Occidental a bezucoup moins 
a'eclat ; fa couleur eſt d'un rouge fonce, 
plus ou moins vif, ſelon le degré de duretc 
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qu'il a. On ne peut jouir du jeu de cette 
Pierre qu'au grand jour; car elle paroĩt 
wirktre d la lumiere d'une bougie.: 
Il faut cependant faire une exception en 
faveur du Grenat de Boheme, qui, eft d'un 
bean rouge de ſang tres vif, ; preſque auſſi 
dur que le Grenat Oriental. On je taille 
ordinaĩrement en cabochon; ſx couleur alors 
en paroſt plus vive & plus «gale, & eſt plus 
belle à la lumiere de la bougie qu'a celle du 
feu. On en voit de fort gros & d'un Peers 
reſplendiſſant. 

Le Grenat ſe trouve dans des . 
dans toutes les Pierres fevilletees & talqueuſes, 
dans la Pierres a chaux, dans le Grès, dans 
les Pierres de raches. On en trouve encore 
de dEtaches, d'iſolés, & de repandus dans la 
terre de certaines montagnes, & dans le fable 
de quelques rivieres, ſans doute apportes la 
des montagnes par les torrents. Ces derniers 
ſont aſſez durs. 

Le Grenat ſe fond au foyer an mirojr 
ardent en une maſſe vitreuſe & metallique, 
qui participe d'un fer attirable à Vaimant. 
Il y a auſſi des Grenats noiratres qui conti- 
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ennent de Vor, & quelquefois du plomb; 
mais tous participent du fer. 
Le Grenat Oriental ou le beau Grenat 
Syrien eſt eſtimè au prix du Saphir, & meme 
davantage; il eſt plus rare: & quoique moins 
dur, il n'a pas moins de jeu. 

Le Vermeille & le Grenat de Boheme ſont 
eſtimEs un peu au- deſſous du Grenat Syrien. 
On peut ſuivre pour les é&valuer, la meme 


regle que Jai donnee pour les belles Eme- 
raudes. 


e ira XIII 


DE L HYACINTAE E. 


L Ryaeinthe ſe cryſtalliſe en priſme ob- 
long tẽtraẽdre, termine par deux pyramides 
courtes tEtraedres Egales, dont les faces re- 
pondent aux angles du priſme. Elle eft plus 
ou moins tranſparente, d'un rouge tirant ſur 
le jaune, tres legere; fa peſanteur ſpecifique 
à Vegard de l'eau, eft dans la proportion de 
2631 à 1000. Il y ena d' un beau jaune de 
ſafran, & d'un jaune rougeatre. 
L'Hyacinthe eſt d'une belle couleur 
orangee ou aurore tirant ſur le ponceau, 
ſans points, d'une limpidite extreme, Quand 
elle a toutes ces qualites, on Vappelle l' Hy- 
acinthe la belle. Elle tient beaucoup du 
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Vermeille. Elle vient de PArabie, de Cale- 
cut, de Cambaye. 

On peut aſſurer qu'il n'y a point d' Hya- 
cinthe Orientale. Une Pierre avec les qua- 
lites detaillees ici, & de la durete des Pierres 
Orientales, ſeroit un Rubis. 

L'Hyacinthe d'un jaune de ſafran, ou 
FHyacinthe Occidentale, eſt moins dure 
que la precedente, d'une couleur plus fa- 
france, plus orangee, moins eclatante ; elle 
tire quelquefois fur da fleur de ſouci ou fur 
la fleur d'Hyacinthe. Elle vient du Breſil en 
_ cryſtaux quadrilateres termines par les deux 
| bouts en une pyramide du meme nombre de 

cotes. | 

L'Hyacinthe d'un blanc jaunitre ref- 
ſemble tellement à YAmbre, qu'elle n'en 
differe que par la durete, & parcequ' elle 
n'a pas la vertu Elerique, On Fappeile 
cependant Chryſelectrum, à cauſe de ſa reſ- 
ſemblance à l' Ambre. Il y a auſſi une Hya- 
cinthe que l'on appelle miellèe, tant parce- 
qu'elle eſt couleur de miel, que parcequ'elle 
eſt foible & terne, & n'a pas plus d'eclat que 
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le miel: cette derniere eſt la moins eſlimee 
de toutes. 

Il eſt rare de trouver des Hyacinthes Oe- 
cidentales, nettes, exemptes de taches ou de 


points. F* 


Cette Pierre s value comme FAmethyfte, by 


tant 'Hyachinthe la belle, que VOcciden- 
tale, 

je ne dois pas omettre i ict que St. Laurent, 
dans fa deſcription du Cabinet de Baillou, 
parle à la page 137 & 144, de quelques Hya- 
einthes Orientales qu'il dit etre cryſlalliſẽes 
en Octogones terminés en pointe. Mais 
comme M. d' Augny & tous les Joailliers & 
Lapidaires avec qui jen ar conferè, m' ont 
affure n'avoir- jamais vu d'Hyacinthe qui 
eut la dureté des pierres, orientales, je fuis 
fort diſpoſe a eroire que St. Laurent, qui 
eſt d'allleurs un auteur aſſez exact et, intel 
ligent, peut cependant s'etre trompé à cet 
egard. l in x ze | 
Une fingularits propre à cette Pierre eſt 
qu en la mettant au feu elle gagne en dureté 
apres avoir percu ſa couleur. 
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c HA PIT RE XV.. 


DU CRYSTAL DE ROCHE. 


| LI Cryſtal de Roche ſe eryſtalliſe en un 
priſme hexaEdre dont les cotes ſont egaux, 
termine à Pune & à Vautre extrémité par 
une pyramide auſſi hexacdre dont les plans 
ſont triangulaires : il eſt ſujet à varier dans 
ſa forme. Ce Cryftal eſt d'une belle tranſ- 
parence, afſez dur, non colore. Le plus 
beau vient de la Boheme & de la Suiſſe. La 
mine de Cryftal la plus riche, en Suiſſe, eſt 
celle de Fiſchbach, dans le Wallais. 

Le Cryſtal ſe forme dans le quartz, qui en 
eſt comme la matrice, de la maniere que j'ai 
expliquce ci-defſus au Chapitre ſecond. 

F 
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On trouve auſſi des Cryſtaux en forme de 
cailloux, comme ceux de Medoc, d' Alengon, 
du Rhin, &c. mais ce ne ſont que des 
portions de Cryſtaux de Roche, detachces, 
roulces, ou arrondies, & tranſportées acci- 
dentellement dans les endroits ou on les 
trouve, par les torrents, &c. 

Toutes les eſpeces de Cryſtaux ſont plus 
commune ment fans couleur; cependant on 
en trouve auſſi de colores & dans toutes les 
nuances des Pierres precicuſes. Ils doivent 
aufh leur teinte à des ſubſtances metalliques z 
on leur donne alors le nom de faux Rubis, 
faux Saphirs, & ainſi des autres, fuivant 
leur couleur. Cependant ils conſervent tou- 
jours leur figure hexaedre, comme le Cry ſtal 
de Roche: en cela ils different des vraies 
Pierres precieuſes dans leſquelles la teinture 
mẽtallique. ( lorſqu' elle y eſt entree par com- 
binaiſon avec le fue lapidifique) à altere la 
figure des cry ſtalliſations; au lieu que 
lorſque la teinte mëtallique eſt entree par 
inhalation dans la Pierre déja formee & 
endurcie, la couleur ne change rien à la 
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forme de la Pierre: un tel Cryſtal, expoſc 


au bain de ſable, y perd ſa teinte. 

On fait des Pierres precieuſes artificiel- 
les en donnant des couleurs aux Cryſtaux, 
de pluſieurs manieres differentes, Si l'on 
fait rougir un Cryſtal pur & tranſparent, & 
qu'on l'tteigne à pluſieurs repriſes dans la 
teinture de cochenille, il devient rouge 
comme un faux Rubis; dans la teinture de 
ſantal rouge, il devient d'un rouge fonce ou 
noiritre; dans la teinture de ſafran, il de- 
vient jaune; dans celle de tourneſol, il prend 
la couleur du faux Saphir; dans le ſuc de 
Nerprun, il devient d'un bleu violet comme 
la fauſſe Améthyſte; & dans la teinture de 
tourneſol melee avec la teinture de ſafran, 
il devient verd comme l' Emeraude. On 
peut auſſi teindre les Cry ſtaux en mettant de 
Varſenic & de Vorpiment meles enſemble 
dans un creuſet, & plagant les morceaux de 
Cryſtal par-defſus. . 

On peut auſſi les teindre à froid : © 
prend de Vhuile de terebenthine chargce 
de verd-de-gris, ou de Veſprit de vin bien 
de phlegmẽ & charge d'une ſubſtance rei- 
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neuſe quelconque, ſoit du ſang de dragon, 
ſoit de la gomme gutte : on verſe de l'un 
ou de l'autre, ſur du Cryſtal, une quantite 
ſuffiſante pour qu'il baigne, & au bout 
d'un certain temps il eft agreablement teint. 
Voyez UV Art de la verrerie de Neri, & Pott, 
de auripigmento. 
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DES PIERRES FINES. 


CHAPITRE PREMIER, 


DIVISION ET FORMATION 
DES CAILLOUKX, 


LIS Cailloux ſe diviſent en Cailloux de 
Roche, ſimples & opaques, ou Petrofilex, 
ſous leſquels ſe comprennent les Jaſpes & les 


Porphyres: en Cailloux demi-tranſparents, 
3 
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qui ſont le Silex, la Pierre à briquet & la 
Pierre à fufil ; & en Cailloux tranſparents, 
dont les efpeces ſont YAgate, la Cornaline, 
Onyx, la Sardoine ou Sardonyx, le- Jade 
ou Pierre divine, la Pierre néphrétique, la 
Calcedoine, le Giraſol, FOpale, les Pierres 
chatoyantes, & le Cacholong. Te ne parlerai 
que du premier & du troifieme genre: ce 
dernier comprend toutes les eſpeces que Pon 
appelle Pierres Fines. - | | 

Les Cailloux ſont une matiere vitrifiable : 
ils ſe trouvent dans les eatrailles de la terre, 
en maſſes, ou le plus ſouvent en morceaux 
ifoles rẽpandlus ſur la ſusfage de la terxe & 
dans le fable. Ils ſont d'une ſurface ſphe- 
rique, raboteuſe à extérieur, mais, ſous 
cette ecorce d'un grad tres fin, life & com- 
pact comme du verre; luiſants à Vendroit de 
leur fracture, & ſe diviſant ordinairement 
en éclats demi-ſpheriques convexes ou con- 
caves. Les eſpeces figes dont j Je vais payler, 
prennent un beau, poli., 

Dans toutes les eſpeces de Pierres de ces 
deux genres, on trouve des corps Etrangers 
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renfermes, (a). L'on peut tirer des Cail- 
loux, par la diſtillation, une liqueur ſem- 
blable à de Lhuile, qui verdit le ſyrop de 
violette (b). Si l'on racle les arbriſſeaux 
qui ſe trouvent dans les Agates arboriſées, & 
ſi Lon jette cette raclure ſur des charbons 
ardents, il en part une fumee dont l'odeur 
eſt bitumineuſe: FAntachates, eſpece d'A- 
gate, miſe dans le feu, donne une odeur de 
myrrlie 
Les obſervations ſur les matieres hetero- 
genes renfermces dans les cailloux, donnent 
droit de conelure que la plipart de ces 
Pierres ſont de la plus grande antiquite, & 
qu'elles ſe ſont coagulees & durcies ſous une 
forme ſpheErique des le commenc-ment du 
monde, Les cailloux à pate filiceufe font 


(a) Tilat, hiſt, des Pierres, p. 14. Butner, Co- 
ralliogr, p. 14 & 30. Henchel, de Lapid. orig. 
pag. 8. Kundman, Prompt. rer. nat. p. 66. Bag- 
live, Opp. pag. 50. Kundman, rariora natur. & 
artis. p. 210. Aeta Hufnienſ. vol. V. p. 200. 

(b) Neumann, Prælect. chem. p. 600. | 

(c) Miſcell. nat, cur. Dec. 3, ann. 5 & 6 append, 
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72 Diviston ET FORMATION 
produits en grande partie par de Vargille 


ſableuſe, ou par de la glaiſe, du fable att6- 


nut & un peu de terre calcaire. L'acide 
mineral vitriolique qui ſe trouve dans Var- 
gille, ſe combine peu à peu avec ce me- 
lange, les lie Etroitement, & le tout fe change 
en cailloux par un progres lent & inſenfible. 
Decompote a Pair, le caillou ſemble enſuite 
ſe convertir en argille. Dans les champs, on 
en voit d' pars, recouverts, du cote expoſe 


- A Pair, d'une crofite blanche qui tient à la 


nature argilleuſe. Ainſi tout change dans la 
Nature, tout s'altere, tout ſe decompoſe, 
tout reparoit ſous differentes formes : les 
concretions ſe reduiſent par le laps de temps 
en leurs principes, & tendent à une déècom- 
poſition parfaite z & la meme ſubſtance ſubit 
un cercle de mutations dont les extremites ſe 
confondent. 

Il eft bon de faire ici une remarque efſen- 
tielle: parmi les Agates, Calcedoines & 
Cornalines, il Sen trouye en Cailloux, 
dans le milieu deſquels eft un vuide ou ſont 
leurs ſues cryſtalliſes regulierement ; d'autres 
ſont de purs ſucs, moules dans des fentes ou 


) 
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gergures de terre; d'autres ſont partie Cail- 
loux & partie de ce ſuc. Tous ces ſues ont 
leurs figures conſtantes dans les Cryſtalliſa- 
tions pures, qu'ils forment dans le centre & 
au vuide du Caillou; ainfi Von y voit que 
les ſucs jaſpifiques & Agatifiques affectent 
de ſe cryftaliſer en hexagone d'une fagon 
aſſeʒ ſemblable. Ces ſucs cependant ne pren- 
nent ces formes que lorſqu'ils ſont en liberté 
de ſe cryſtalliſer, & qu'ils ne ſont point 
genes dans les fentes ou gergures de terres, 


autrement ils prennent la figure du moule, 


mais ils montrent toujours cependant une 
tendance à leur configuration naturelle, Ils 


different entre eux par leur gravite ſpecifique 
et leur durete (a). 


(a) Voyez St. Laurent Deſcription du Cabinet 
de Baillou, Chap. 16, 17, & 18, & Chap, 20, 
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DES CAILLOUX DE ROCHE 
OU DES JASPES. 


Cxs Cailſoux ſont d'une teinte vive & belle, 
très durs, font feu avec Pacier, & regoivent 
un poli plus ou moins luiſant, felon que les 
parties qui les compoſent ſont plus ou moins 
Etroitement unies les unes aux autres, Ils 
font communë ment opaques, & ne paroiſſent 
demi-tranſparents que dans les parties les 
plus minces. Il y en a de differentes teintes : 
on connoit 

Le Jaſpe d'une ſeule couleur, mais tres 
vive. 5 

Le Jaſpe blanc laitenx, qui reſſemble à un 
cryſtal opaque, 


ſ 
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Le Jaſpe gris, dont la couleur imite celle 
des cheveux gris. 

Le Jaſpe jaune, appelle. auſſi Jaſpe téré- 
benthine, qui eſt fort rare, ſe trouve en 
Suede. Il y en a d'une couleur pale & d'un 
jaune tirant ſur le rouge. 

Le Jaſpe rouge, ou jaſpe eakuin It y 
en a de cinq nuances, pourpre, roſe, couleur 
de ſang, de farde, & dun rouge brun : 
celui-ci vient de la Suede. 

Le Jaſpe gris de fer, ou verditre, tirant 
ſar le verd d'olive : on Vappelle quelquefois 
Prime d Emeraude; mais il n'eſt tout au 
plus que la matrice de la Prime d' Emeraude. 

Le Jaſpe verd. Il eſt tout-a-fait opaque, 
d'une couleur verte, demi-tranſparent, & 
reſſemble à la Malachite avec laquelle il ne 
faut pas le confondre, non plus qu'avec la 
prime d Emeraude. 

On connoit auſſi un Jaſpe d'un bleu ce- 
leſte, ſemblable au Lapis Lazuli, avec lequel 
il ne faut pas le confondre : le jaſpe eſt d'un 
bleu pur ſans mélange; le Lapis Lazuli au 
contraire eft une Pierre de roche, bleue, 
melee de grains pyriteux & de grains d'or. 
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- LeJasPE FLEUR teft compoſe de pluficurs 
couleurs, qui ſont tantot melees enſemble, 
ce qui fait chatoyer la Pierre; tantòt diſ- 
tinctes & ſe parèes, ce qui la fait paroitre 


panachee ou mouchetce, & de differentes 


couleurs. 

Ily a le Jaſpe fleur blane, n de 
jaune & de noir. 

Le Jaſpe fleuri rouge, avec des taches 
rouges & autres.“ 

Le Jaſpe fleuri verd, ou le jaſpe verd 
ſanguin, dont les taches ſont diftributes ſans 
ordre ſur un fond opaque & verd. Lorſqu'il 
eſt mouchetè en jaune, on Th appelle Pierre 
de Panthere. 

Le Jaſpe fleuri ds. ou bleuitre, ou 
le Jaſpe Heliotrope. C'eſt le Jaſpe le plus 
eftime ; ſa couleur eſt d'un verd fonce' ou 
bleuatre, parſeme de points ou taches d'un 
rouge de ſang. 

Le Jaſpe fleuri rouge, parſemẽ de taches 
ou de raies blanches : s'il n'a qu'une raie, 
c'eſt le Grammatias ; Sil a pluſieurs taches 
blanches, c'eſt le Polygrammos des Anciens, 
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Le JAsPE-Oxxx eſt entremele de veines 
ou de taches d' Agate. 1 

On a le Jaſpe-Onyx trouble, d'un rouge 
pale, nebuleux, ou enfume; d'un cdte un 
Jaſpe, de Vautre une Onyx, ou Agate, 

Le Jaſpe-Onyx mouchete eſt d'une cou- 
leur verte ou rouge, dans lequel ſont con- 
fondues par petits points des portions d'A- 
gate Sarde, d'une couleur oppoſte au fond 
de la Pierre, en zones, ou en couches. 

Le Jas FE CALCEDOINE a des taches qui 
reſſemblent à de petits floccons de neige: il 
eſt fort rare. 

Le Jaſpe, appelle CaiLLou p'Ecyerte, 
tient du Silex & du Jaſpe : il eſt de la groſ- 
ſeur du poing, & meme plus; prend un tres 
beau poli, & ſe trouve ſur les bords du Nil 
dans la haute Egypte. On y voit des pay- 
ſages, des arboriſations, des maſques, des 
t&tes, & autres apparences ſingulieres. Le 
plus rare eſt celui qui eſt mele de blanc par 
bandes, d'un fond brun obſcur, mele de 
Jaune. | 

LELATIs LazuULl ORIENTAL eftde cou- 
teur bleue melee de grains de Pierre blanche, 
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& ſouvent de grains pyriteux, de grains d'or, 
ou de mica jaune. Cette Pierre eſt tres dure; 
ſe caſſe irregulierement, fait feu avec le 
briquet, conſerve ſa couleur au feu, y de- 
vient meme plus foncte & plus Eclatante; 
fournit à la peinture la belle couleur d'outte- 
mer. Elle vient de Perſe & d' Arméè nie: 
c'eſt la plus eſtimee. On choiſit la plus pe- 
ſante, celle qui eſt d'un bleu fonce, étendu, 
vif, & moins chargee de raies blanches. 

On trouve de ces Pierres en Allemagne, 
en Boheme, en Suede, en Eſpagne mais 
elles ne prennent pas un beau poli: c'eſt une 
ſorte de Lapis Lazuli Occidental. 

La PIERRE ARMENIENE, appellce yul- 
gairement Pierre d'azur femelle, eſt grave- 
leuſe, opaque, moins dure que le Lapis Lazuli; 
d'un bleu pale, on bleu verditre, avec des 
points blanchatres comme des grains de ſable; 
On la vend quelquefois pour de vrai Lapis: 

mais elle en differe en ce qu'elle ſe calcine au - 
feu, qu'elle y entre en fuſſon, & que fa cou- 
leur sy dẽtruit. La couleur qu'on en retire 
eſt moins bonne que celle du Lapis Laa uli. 
La Pierre Arménienne vient de Naples, du 
Tyrol, de Boheme. 
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LX. Porphyre eſt une ſorte de Faſpe, de 
couleur rougeatre, dans lequel ſe trouvent 
melees de petites Pierres de differentes eſpeces. 
On en trouye de violet, quelquefois de yer- 
datre, grisàtre, de couleur purpurine. Ce 
qui prouve qu'on doit regarder ces Pierres 
comme des Jaſpes, c'eſt qu'elles entrent en 
fufion dans un feu violent, & forment un 
verre ſolide & compacte. Le Porphyre eſt 
indeſtructible, & très difficile à travailler: il 
fait feu avec Vacier, & eſt plus dur que le 
jap. 

Le Porphyre rouge eſt d'un rouge brun 
ou noiritre, entremele de grains de Pierre, 
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blancs. Il a auſſi une teinte de pourpre; 
| Cont lui vient le nom de Porphyre, Toppupes 
Le Porphyrite ne differe du precedent, 

que par ſes taches ou ſes * qui ſont plus 
petits. | 
Le Porphyre Bincatelle., les taches ou 
points en ſont toujours jaunktres, plus ou 
moins diſtributes ſur un fond rouge - obſcur; 
' VEcorce en eſt preſque jaune. Il eft plus dur 
que le Jaſpe; ne ſe diſſout point aux acides; 
fait feu avec Vacier. Ce Porphyre ſe trouve 
en Egy pte. Jen ai un morceau tire de la 
baſe de la colonne de Marc- antoine & de 
Clcopitre a Alexandrie, appellce vulgaire- 
ment la colonne de Pompee. | 

Le Porphyre rouge, chez Waller Granit 

rouge, le Granito roſſo des Italiens, eſt le 
meme que celui dont on faiſoit ancienne- 
ment des colonnes & des obeliſques en Egy pte. 
Il eſt entremeèlẽ de taches noires, & a d'ail- 
leurs toute la dureté & les autres proprictes | 
du vrai Porphyre. On le trouvoit en Arabie, 
en Egypte, en Numidie. On voit à Rome 
des monuments precieux de ce Porphyre 
antique qui ne ſont auc unement altérés. 
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= Le ,Porphyre verd, rare & fort eſtimé, 
avec des taches blanchätres ſur un fond ver- 
dite | 

Le Porphyre verd antique (different du 
marbre yerd antique), chez les Anciens, 
Opbites, dont les taches ſont en quarres longs, 
ſouvent diſpoſts en forme d'etoiles, ou en 
croix de S. Andre, ſur un fond verd fonce, 
eſt le Serpentino antico orientale des Italiens, 

La variolite. Efpece de Porphyre verd 
obſcur, avec des taches d'une teinte moins 
foncee. 

Le Porphyre ſablonneux, poreux, mais 
dur & peſant, compoſe de petits grains de 
quartz, extrẽèmement lies les uns aux autres. 
Quand on examine avec attention Varrange- 
ment des particules de cette Pierre, on 
connolit aiſement de quelle maniere elles ſe 
ſont unies; & l'on voit, pour ainſi dire, le 
meEchaniſme de cette formation. 

Le Porphyre Poudingue, ou Porphyre 2 
gros grains, compoſes d'un melange de 
cailloux blancs, jaunes, rouges, &c. de 
différentes groſſeurs, fortement aggreges & 
cimentes les uns avec les autres par un ſuc 
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la pidifique. On 'thoiſit ceux dont les 
cailloux qul'tes compoſent font tres diflindts, 
bien margues : on en trouve pres de. Chan- 
tilty. Les plus beaux viehnent de Luton 
dans la N de Bedford en W 
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On appelte Ainfi cette Pierre, parce- 
qu elle eft compoſce de petites Pierres opa- 
ques, comme grenues, de diffrentes natures, 
aifferemment colortes, | likes enſemble par 
un ciment naturel mele de mica; Le bean 
Granit peſe 252 livres par pied cube. Il eſt 
dur A talller; donne beaueoup d'ẽtincelles 
avec Pacier; prend bien le poli. Il differe 
du marbre, en ce que celui · ci eſt une Pierre 
caleinable ou calcaire, & que le Granit ſe 
vitriſie au ftu. 

On à le Granit ordinaire: 0 ſt celui 
dont on ſe ſert le plus en architecture. II 
1 pour baſe le feld-ſpath, ou le * 
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opaque, dans lequel il ſe trouve des grains 
oblongs de quartz, & d'autres petits points 
vitreux à facettes ou en quarres, Il y en 
a de pluſieurs couleurs. Il ſe trouve en 
Bourgogne, dans la Baſſe- Bretagne, en 
Suede. 

Le Granit quartzeux, abondant en mica, 
ſe trouve en Provence, en Italie, en * 
en Egy pte. | 
Le Granit rouge, dont quelques uns 
penſent qu'eſt formee la colonne de Pom- 
pee & les obEliſques de Cleopatre, fe rap- 
porte 2 la claſfe des Porphyres, & ſe nomme 
Porphyre Brocatelle. Le carriere en <toit 
dans la vallee de Ae à cent 99.6 du 
Mont Oreb. 
Ecoſſe, en Ae en e Fai-fn 
Bretagne, en Auvergne, en Bourgogne, en 
Languedoc, cn Grece, en Egypte. | En 
Chy pre, on trouve du Granit violet oriental, 
marque de rouge & de blanc; en enn on 
en trouve de rouge. 

La fameuſe CY. de. Grant, qui ſert de 


baſe 2 la ſtatue Equeſtre de Pierre le Grand 
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Du GR'Aanir, 8; 
a Peterſbourg, eſt de 21 pieds de haut fur 
42 de long & autant de large; ſon poids, 
calcule geometriquement, eſt de 3,200,000 
liv. Le plus grand obeliſque que Conſtance, 
fils de Conſtantin, fit apporter d'Alexan- 
drie 2 Rome, ne peſoit que 907, 789 livres, 
c'eſt-a-dire le tiers du poids du rocher de 
Granit en queſtion. | 
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L-ac ATE eſt une Pierre plus au moins 
tranſparente, qui tient de la nature du Silex 
le plus pur. Sa durete, fa nettetẽ, la beaute 
de ſon poli, & ſon degre de fineſſe en font 
le merite. Coloree par differentes ſubſtances 
metalliques, Agate prend divers noms, tels 
que Cornaline, Onyx, Sardoine, Calce- 
doine, Giraſol, Opale, Oeil de chat, & Agates 
de vingt differentes denominations. Je ne 
parlerai que de PAgate propre & de ſes eſ- 
peces, dont les couleurs les plus rares ſont le 
verd, le couleur de Saphir, de roſe vive, de 
roſe panachee, de ponceau, 
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L'Agate ne differe du Caillou dit Pierre 
a fufil, que par ſa couleur, ſa tranſparence, 
h nete de ſon tiſy, It y en 4 de deux 
fortes, 'Orientale & POccidentale. 

L'Agate Orientale eft pommelce. & 
blanche. Si elle eſt de couleur laiteuſe, 
melee de j laune & de bleu, c'eſt une Calcẽ- 
doine; mèſce de couleur orangee, c'eſt la 
Satdoine; fi elle eſt rouge, c'eſt une Corna- 
line ; fi elle eſt verte & un peu * c'eſt 
le fade. 

LAgate Oceidentale au contraire a plu- 
ſieurs couleurs differemment nuancces. Elle 
a quelquefois la couleur de la Cornaline, de 
la Sardoine, ou de la Calcedome. Mais on 
la reconnoit aiſement. au peu de vivacite & de 
netteté de ſes couleurs, e a V Agate 
Orientale. 

La matiere tranſparente de rAgate ſe 
trouve melee quelquefois avec le Jaſpe, 
matiere opaque z c'eſt alors Agate jaſpee : 
fi le Jaſpe domine, on l appelle Jaſpe Agato. 

 Lagate griſe: le fond eft gris avec des 


20nes, rubans, filets, contournés en ſpi- 
rales. 
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L'Agate leontine, ou fauve, ou de pan- 
there. Eſpece de Sardoine jaſpee, dont le 
fond” eſt couleur de lion, remplie Fondes, 
& quelquefois mouchetee comme une pan- 


£ : 
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there.” 


L Agate à veines rouges. Elle elt noire, 
brune ou griſe, avec des taches ou des 
veines roages. Si les taches en ſont pe- 
tites comme des points, on [Vapelle Acha- 


tes ſacra: on la trouve en Tranſylvanie. 


Elle reſſemble un peu a Agate Coral- 
ine. 

I. Agate dle à veines blanches. Elle 
A noire, brune'ou griſe, remplie de taches 
& de raies qui forment des boucles blanches. 

7 LA Agate de trois, de quatre couleurs. On 
eroit- y voir les couleurs qui ſervent a1 repre- 
ſenter les quatre elements. 

| V'Agate noire. 84 couleur et d'un beau 
noir. La veritable'eft très rare, 

La Sard' Agate. Elle à des taches ou des 
veines d'un rouge - pale, ſemblable > celui de 
la Sarde. Voyez Sax DONYX, Chypare 911 ; 
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L'Agate arboriſee. L'on y voit des ar- 
briſſeaux, des buiſſons. La formation de 
ces figures eſt due à certaines exhalaiſons 
d'un ſubſtance metallique, ſubtile, colorce & 
infiltrèe dans le fein de la terre, & juſques 
dans les moindres interſtices des Pierres; ce 
qui ſe de montre par la maniere dont on fait 
vegtter les mEtaux pour faire Varbre de 
Diane, Varbre de Mars, &c. Les Italiens & 
les Anglois appellent Mocco cette Agate, de 
Moka, you & port de PArabie, 4 on 
Lapporte. 

L' Agate uranie. On y voit des tolls la 
ne! dans ſes phaſes, &c. 

L Agate ondulee repreſente les flots agites 
2 la ſurface de eau. 

L' Agate Coralline. On y voit une vege- 
tation ſemblable au Corail: on la conſond 
avec V'Agate à veines rouges. 

L Agate Zoomorphite repreſente des 
figures d' animaux, d' hommes, &c. On a 
auſſi VAgate tec bnomorphos, od on croit voir 
des figures de mathematique; &c. 

- L'Agate ceillee. Ten la din; de Varticle 
$anpox YXs' 
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3 eft 1 une * aA dewi- 
tranſparente, difpoſce par couches de diffc- 
rentes couleurs, arrangtes en maniĩore de 
cercles, ou par Its, les uns au- deſſus des 
autres. Les 20nes plus tranchees, plus 
diſtinctes, les couleurs mieux oppoſces, en 

rehauſſent le prix. Elle eſt dine & ſuſeep- 
tible d'un tres beau poli. Hy en a de pu- 
fenrs: efpeces;. Les principates ſont: 

L'Onyx Orientale, ou Onyx. d' Arubie. 
On y diftingue deux: on. trois couleurs, ar- 
rangees par lite ow:cerclesg! dom fun eſt 
tanne, brun ou bleu; l'autre, blanc; & le 
troiſieme, noir, Les plus belles dtv ent 
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avoir ces trois couleurs diſtinctes, ſans me- 
lange, & & poſces couche par couche les unes 
ſur les autres. La premiere couche, ou la 
ſuperiefire, eſt d'une couleur tannée, fauve, 
&, miſe entre la lumiere & I'&il, doit pa- 
roſtre rougeatre, La deuxieme couche eft 
d'un gris laiteux, ou blanche, qu'on appelle 
Onglet. La troifieme eſt d'un beau noir, ou 
du moins enfumèe. Ces 20nes doivent tre. 
tres diſtinctes, ne point anticiper Pune - ſar 
Vautre ; & les couleurs en doivent etre tran- 
chantes, ou oppoſces. Plus la deuxieme 
cauche eſt blanche, & la troiſieme d'un beau 
noir, plus cette Pierre eſt eftimee : mais elles 
ſont fort rares à trouver de cette perfection. 
Les plus belles yiennent de YArabie & de 
ville de Ceylan. Lorſque cette Pierre n'a 
que deux de ces couleurs, c'eſt toujours une 
Onyx Orientale, mais elle eſt moins eftimee 
que lor{qu'clle affre les trois couleurs. ; 

LAgate Onyx Orientale eſt de la nature 
de Onyx, mais elle eſt appellee Agate- Onyx. 
lorſqu elle eſt compoſce ſeulement de deux 
couches Pune ſux autre, dont la premiere, 

gu gu la ſupericure, eſt d'un beau blanc, & 
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P; inſerieure d'une couleur griſe d' Agate, qui 
en fait le fond lorſqu on la trayaille en 
Came. 9 

II nous reſte des Camees, graves par les 
h Alete ſur des Pierres de ces deux eſpeces, 
d'un travail admirable, & qu' aucun Graveur 
moderne n'eſt encore parvenu à egater. Ces 
grands Maitres choififſoient fl bien les plus 


belles Pierres pour leurs ouvrages, qu' une des 


plus grandes difficultes qui ſe trouve pour 
TEparer fes beaux fragments des Camees qui 
ſe W ent ſouvent en Italie, 'confiſte à 
rencontrer une Pierre aſſez belle pour aſſortir 
au fragment. J'ai vu, entre autres, à Rome, 
le plus beau fragment qui exiſte, repreſentant 
Antiloque anhongant 4 Achilles la mort de 
Patrocles. Ce fragment avoit appartenu au 
Cardinal Aldkatdre Albani, & etoit alors 
dans la poſſeſſion de la Comteffe Cherofin?. 
On n'avoit jamais pu trouver une Onyx dont 
Yoppofition du noir & du blanc far aſſez par- 
faite pour afſortir à ce Camee; qui, joint au 
defaut d'un afſez grand Maftre pour egaler 
se travail, ny a pu etre rEpare. 11 parott que 
les Anciens choiĩſiſſdient yolontlers VAgate 


De 2L' Ong mm 91 
Onyx pour travailler en Camees ; du moins 
Jai vu plys,.de chefs-g'cuvre, de Vantiquite- 
ſur Agate-Onyx que ſur Onyx. 

L'Onyx tire ſon origine d's ovvE, mot Gree 
qui ſigni fie ongle. Quand 10nyx cf Par- 
faite, elle a un prix d'affection. M. de la 
Reyniere en a une tres belle pour le deſſus 


d'une tabatiere, qui a conte 6000 livres. La 


plus belle que je eonnoiſſe eſt au Cabinet du 
Roi de France. 
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DE LA \ SARPONYS o SARDOINE: 


S181 P; 


C ES deux mots ſont ANALY PE? 


qu'en diſent quelques Auteurs qui veulent y 
mettre une difference. On entend par Pun 
& l'autre, une Onyx dans laquelle un des 
cercles eſt rouge, & l autre, couleur de corne, 
du de Pune des couleurs propres a FOnyx. 
C'eft la couleur d'une Sarde (mot tir du 
Grec, qui fignifie Cornaline), melte avec 
une des couleurs de POnyx. La couleur de 
la Sarde eſt ordinairement tranſparente, & 
celle de l Onyx opaque. On les diſtingue en 
Sardoine Orientale, en Sardoine Occidentale, 
& en Sarde-Agate. Quelques Joailliers ap- 
pellent encore Sardoine une Cornaline de 
couleur ſauve & d'un tranſparent Eclatant, 
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pareequ'ils la conũderent comme une 'conche- | 


La Sardoine Orientale ef a ries dure, 
la plus tranſparente : elle vient des Indes, de 


1Egypte, de VArabie, de PArmenic, de Ba- 


bylone, ed elle eſt appellte Pierre de Mem- 
phis. Elle eſt pommelse, — 
nuances, & prend un beau poli. 


La Sardvine Oceidentale: celle- ci eſt par- 
ſemee de taches ſourdes, bleues, & environ 
nee de cercles laiteux. Elle vient de Bo- 
heme, & eſt moins dure que la precedenite, : 


Les Italiens 1'appellent Niccolo, 

1 Sarde-Agate : on appelle ainfi la Pierre 
qui tient de la Cornaline, & de FAgate pro- 
prement dite. Sa teinte tient du rouge pale 
& de PAgate blanche. Elle doit participer 
des couleurs propres à chacune de ces Pier- 
res. On peut entendre par cette Pierre 1s 
meme choſe que la Sardonyx, dont les cou- 
leurs doivent etre auſſi un roux- pale, avec 
la couleur griſe de l'ongle, qui eſt A- peu- 
pres celle de I Agate. 

L'Agate œillèe doit ſe rapporter plus pro- 
prement à la clafſe des Sardonyx, qu'à celle 


detuohee: de i Sardonyx.. - 21:34 20au 


96. Des. PiERRES” FINES”! 
des Agates figures: / On rede dl ce nom 
une Agate dont les z5nes concentriques tour- 
nent autour dm ceatre-commun; avec une 
tache au milieu qui reſſemble en quelque 
fagon à un il. II y a fouvent pluſieurs de 
ces yrux ſur une mẽme Pierre à laquelle les 
Naturaliſtes donnent alors les noms ſcienti- 
fiques de diophihalmus, triephthalmus, Ke. Les 
Artiſtes-profitent de cette legere reſſemblance 
de VAgate .ceillee/avec I'sil; Ils la chevent 
ou la creuſent en deſſous, ils en diminuent 
Vepaiſſeur en certains endroits, & mettent 
deſſous une feuille d'or; alors les endroits 
les plus minces paroiflent enflammès, tandis 
que la feuille ne fait aucun effet tur: les en- 
droits plus & paĩs. | | 

 L' Onyx & la Sardonyx ſont les Pierres les * 
plus eſtimèes pour faire des cachets, parceque 
la cire $'y attache moins qu'a toute autre, 
Les Orientaux en font grand cas, La Far- 
doine eſt nommee la premiere des Pierres 
dans PEcrit ure · Sainte. 
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Lace Cane l la Sarda de Pline. Cet 
une eſpece d'Agate demi-tranſparente, d'un 
grain fin, & qui prend un beau poli. Elle 
eſt ordinairement rougeàtre ou de couleur 
de ſang. II y en a de pluſieurs eſpecess. 
La Cornaline Orientale eſt celle qui eſt 
tres dure, egalement tranſparente, & qui, 
vue entre la lumiere & lil, et d'un Eclar 
vif & rayonnant, ſoit qu'elle ſe trouve d'une 
couleur rouge foncee, tirant ſur le Grenat, 
de couleur orangte, ſafrance, ou d'un jaune 
clair & brillant. Quelques Lapidaires don- 
nent tres improprement à une Cornaline qui 
a' ces qualites, le nom de Cornaline Beryl; 
d'autres appellent Sardoine la Cornaline de 
ebuleur fauve, ou d'un rouge orange: mais 


H 
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ils confondent en cela les genres; & les plus 
habiles Connoiſſeurs, fendes fur I'<tymologie 
des noms & la nature des Pierres, adoptent la 
diſtinction que ji en fais ici & au Chapitre 
precederit. La Cornaline Orĩentale vient des 
Indes, de l Arabie, de l' Egypte. 

La belle Cornaline ordinaire doit Etre 
d'un rouge vif, tirant un peu ſar Vorange, 
ou de couleur de chair vive. Mais la plus 
parfaite, qui vient de Perſe, approche eii 
quelque ſoxte du Grenat pour la couleur & 
la tranſparenge. 
1 Cornaline blanche 2 une twance de 
bleu quĩ la fait paroitre de couleur laiteuſe; 
qnelques- uns la regardent comme un * 
long 2 tiſſu de corne. 

14 Cornaline panachte, eſt rougedtre, ou, 
jaunätre, baxiole de lignes blanches, ongldcs,, | 
rouges, ou noixes, quelquefois elle eſt pave, 
blanchitre, & comme tachetee de gouttes de 
ſang,” Oa Vappelle _ — Gemma 
S. Stephani. 

IL y a, dans la n comme Fong 
I Agate, des caracteres & des difierances que 
Fon diſlingue par les noms de Cornalines, 
FM 
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dnyces, Cornalines geiles, Cornalines her- 
bdrifces, * 


La Cormline herboriſte eft plus rare & 
plus eſtimèe que I'Agate arboriſee, ou her- 
boriſce ; les ramifications d'un rouge wif ſur 
un fond Mar, ayant plus d'cclat que le noir. 
Ceux qui ne veulent pas convenir de cette 
denomination, donnent à ces ſortes de 
rr le nom d' Agates arboriſces Touges, all 
lieu de Cornalines arboriſces. 
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bp LA CALCEDOINE, DU GIRASOL. 


LA Calcedoine eſt une Pierre demi - tranſ- 
parente, dure comme Agate, nebuleuſe, 
trouble, & d'un bleu laitenx. On en trouve 
de luiſantes & qui chatoient d'une fagon re- 
marquable. On la rencontre en aſlez grands 
morceaux pour en faire des bijoux & des 
vaſes. Il y a, entre autres eſpeces, 

La Calcedoine Saphirine, la plus dure, la 
plus belle, la plus rare, & la plus eftimee de 
toutes les Calcedoines. On Vappelle ainfi 
quand elle eft d'un gris bleuatre, où la teinte 
de bleu domine. Il s'y trouve auſſi quelque- 
fois un peu de jaune & de pourpre fort agre- 
ables à la vue, de ſorte qu'elle paroit melee 
de trois couleurs. En effet fi Von regarde le 
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ſoleil à travers, on y remarque les couleurs 
de Fare- en: ciel, ce qui Ia fait appeller Iris 
Chalcedona : elle approche ä de 
POpale & du Giraſol. mY 


La Caleedoine laiteufe eſt la plus com- 


mune; elle eſt d'une ſeule couleur, moins 
dure que la precEdente, d'un blanc pale, ou 


blanc de lait; elle n'eſt diſtingute de Agate 


blanche qu' en ce qu'elle eſt moins dure & 
queelle eſt nebuleuſe. 


La Calcedoine rayee & tachetèe. Elle eſt 


panachee : on y remarque de petites raies, 
de petits points, tantot gris, tantot rouges, 
ſur un fond blanc laiteux. 

On donne le nom de Pierres calcedoi- 
neuſes à toutes celles qui ont des nuages ou 
des teintes laiteuſes irregulieres qui offuſ- 
quent leur tranſparence : defaut qui n'eſt 
pas rare dans les Pierreries, ſur-tout dans les 
Saphirs & les Chryſolithes du Breſil. 

Le Gir asoL eſt une eſpece de Calcedoine 
plus dure que Vopalg, mais moins dure que 
le Cry ſtal, d'un blanc laiteux-rougeatre, avec 
un foible Eclat de bleu & de jaune, reflechiſ- 
ſant (lorſqu' elle eſt taillee en globe ou demi- 
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globe) les rayons de la lumiere, mais plug 
foiblement que POpale & meme que 1'Oeil 
de chat. Les Orientales viennent de |'Afie- 


Mineure. Les Occidentales viennent de Bo- 


heme & de Hongrie, On appelle auſſi le 
Giraſol Pierre du ſoleil. 

Il y a encore une autre eſpece de Giraſol 
que Fon appelle ARGENTINE, parce- qu'elle 
a la couleur d'une lame d argent bien nette 

c'eſt un Giraſol chatoyant ſur un fond ar- 


Sentin. M. d'Augny, dont toutes les Pierres 


ſont parfaites, en à une qui fait un eſſet 


St 
FCC 
CHAPITRE X. 
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L.opALE eſt une Pierre luiſante, preſque 
tranſparente, d'un bleu laiteux, ou de cou- 
leur de nacre de perles, ayant la propricte 
* reflEchir toutes les couleurs de Parc-en- 

iel. Elle fait feu avec Vacier ; on la taille 
* en cabochon, L'eclat brillant de 
cette Pierre depend de la refraction des 
rayons du ſoleil, qui ſe fait 2 la ſurface. 
Ul y a: 

L'Opale Orientale, au Opale à paillettes, 
parceque les lames, couleur de gorge de 
pigeon, qu'on y obſerve, paroifſent comme 
autant de taches de difftrentes couleurs 
lorſqu'on la fait chatoyer. Elle eft tres 
reſplendiffante; on y diſtingue le feu de 
Rubis, le colombin ou le pourpre de PAme- 

H 4 
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thyſte, le jaune, eclatant de la Topaze, le 
beau bleu du Saphir, le verd de l' Emeraude, 
enfin toutes les autres couleurs les plus Ecla- 
tantes de l'iris, ou des plus belles Pierres pre- 


cieuſes. Les Indiens l'eſtiment autant que 


le Diamant : elle vient de I Ifle de Ceylan. 
Nonius, Senateur Romain, Etoit tellement 
attache à une belle Opale, dont il Etoit poſ- 
ſeſſeur, qu'il aima mieux Etre exile de ſa 
patrie, que de la cẽder à Mare- Antoine qui 
defiroit Vavoir. L Apocalypſe la nomme 14 
plus noble des Pierres. 8 

Il eſt tres difficile de trouver une Opale 
afſez grande pour bien jouir de toutes ſes 
beautes. C'eſt ce qui la rend fi rare & fi 
precieuſe, & fait qu'on ne peut guere en 
determiner le prix. Cependant on eſt aſſez 
d'accord d' eſtimer une belle Opale Orientale 
au double du Saphir, à groſſeur Egale, M. 
D' Augny en a une uu eſt des plus belles. 
On a encore: 

L'Opale à flammes, qui chatoie comme fi 
c*ctoit feux s langants par lignes paralleles. 
_ L'Opale jaunitre Occidentale, od domine 
le jaune, au travers duquel on voit quelques 


DE I OP ALT. rog 
eouleurs, mais foibles & comme Eteintes : 
elle ne chatoie pas d'une fagon eee 
Elle vient de Chypre & d' Arabie. 

L' Opale noiratre eſt fort rare; on y voit 
briller, à travers une certaine noirceur, un 
Eclat de Rubis, comme un charbon noiritre 
allumé d'un cõté. Elle vient d Egypte. 

Je paſſe ſous filence les Opales de Saxe, 
de Boheme, de Hongrie: elles ſont de Peu 
de valeur. | 

On range dans la claſſe des Opales : 

La PIERRE Ds Luxz. Eſpece d'Agate 
nebuleuſe, ou Opale foible d'un blanc de 
lait, qui reflẽchit la lumiere comme la lune. 
I y en a d'Orientales, d'un chatoyant blanc 
ſur un fond bleu, qui font un effet tres agre- 
| able, Madame la Ducheſſe de Northumber- 
land a la plus belle que je connoiſſe. 

L“ art eſt parvenu à imiter toutes les Pierres 
precicuſes, excepte I'Opale qu'on n'a jamais 
pu contrefaire. 

LI Is. Quoique cette Pierre ſoit formce 
par cryſtalliſatlon, & qu'ainſi elle aprartienne 
naturellement à la premiere Partie, jen 
fraite cependant i ici, parceque ſon effet Etant 
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fort ſenablable a celui de TOpale, on eft plu 
diſpoſe à la rapporter à cette claſſe. L'Iris 
eſt donc une cryſtalliſation hexagone, que 
Lon taille en cabochop, comme FOpale; 
elle eſt d'une couleur de gris de lin, tirant 
ſur le rougehtre, & a la ppopridt6 de reflèchir 
les couleurs de 'are- en- ciel, d- peu- pres 
comme le Giraſol, dont elle differe pat ſa 
nature, & par ſa plus grande tranſparence, 

le Giraſol etant un caillou tenant de la Cal- 


cedoine. 


L n 


CHAPITRE M. 


DES PLERRES CHATOYANTES. 


L' Bxpredion de chatoyante eſt tiree de 
I'ceil du chat, & tranſportee dans la connoiſ- 
ſance de la Lithologie. L'cffet de ces Pierres 
eſt de montrer, dans une certaine expoſition 
> la lumiere, un, ou pluſieurs rayons bril- 
lants, colores ou non colores, au dedans ou 
> la ſurface, partant d'un point comme d'un 
centre, S'etendant vers les bords de la Pierre, 
& diſparoiſſant 3 une autre expoſition de 
lamiere, On les diftingue en Oeil de chat, 
en Oeil du monde, qui eſt ! Aventurine, & 
en Cacholong. II y 2 auſſi l' Oeil de loup, 
de beruf, de belier, ainſi nommes ſelon la 
difference des couleurs. | 

L'Os1L pz char eſt une eſpece d·Agate 
tres ſine, d'un gris de paille, ou jaune, ou 
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verdatre. Quelques-uns ont un point dans 
le milieu, d'où partent en ray onnant des 
traces verditres, vives, couleur de poireau, 
entremelees de taches dorees dont Venſemble 
rend afſez bien la figure & le brillant de Feit 
d'un chat, Il eſt difficile. de trouver dans 
ces Pierres le juſte milieu du point, pour en 
former un Oeil dans toutes ſes proportions, 
que les Italiens appellent alors bel” occhia. 


Les autres, qui font plus communs, prives 


du point du milieu, ſont auſſi gris yerdatres, 
mais n' offrent qu'un chatotement en long, ce 
qui fait que les Lapidaires les taillent tou- 
jours en ovale. L'Oeil de chat vient de 
I'Egypte & de I' Arabie. 

OEIL DU MONDE. Cette Pierre elt un 
caillou tres rare. Elle eſt d'un gris rouſsa- 
tre ou cendre, entrecoupè de veines jauna- 
tres. Elle reflechit fortement les rayons de 


Ja lumiere, de fagon qu' étant | expoſte au 


ſoleil, elle reluit, & en rend Vimage entiere 
avec un Eclat qui fait plaiſir. Cette Pierre 
devient tranſparente dans l'eau, & reprend 


peu à peu ſon premier etat d'opacite a me- 
ſure qu'elle ſeche. Elle vient, comme la 
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precedente, de 'Egypte & de VArabie, Elle 
reſemble tellement à TAventurine, qu'on 
peut Etre fonde à les prendre pour la meme 
Pierre: mais il y a une difference re- 
marquable entre elles, en ce que l'Aventurine 
eſt parſemẽe de points d'or chatoyants & tres 
brillants. | 

Le CacnoLons, Agate blanche, tres dure 
& tres compacte, un peu opaque & demi- 
tranſparente, prend un beau poli, ſe vitrifie 
au feu. Il ſe trouve au Pays des Calmoulques, 
ſur le bord d'une riviere appellce Cache par 
les habitants du Pays, qui nomment Cholong 
toutes les Pierres, ce qui lui a fait donner le 
nom de Cacholong, | 

Il ne faut pas paſſer ſous filence la pro- 
pricte qu'ont quelques - Pierres precieuſes 
(Orientales memes), de chatoyer. Pai vu 
une Aigue-Marine Orientale chatoyante, un 
Saphir chatoyant, &c. 
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CHAPITRE XII. 


n 


2 


DU JADE 


Is Janz en une pierre veraltre, de 14 


nature du Silex. Ille eſt fi dure, qu'on a 
ds la peine A la travailler avee de la poudre 
de Diamant. Ow Fappolloit autvefois Pierre 
divine, Pierre nẽphretique; & on lui attri- 
buoit pluſicurs proprittes- auxquelles on ne 
croit plus à preſent; Ses caracterex font d' etre 
emrèmement dure, ride, grenue dans fa 
caflure, compacte comme I Pierre à fuſil; 
donnant des dtincelles avec Facier, graſſe, 


huileaſe & la vue, d'un verd pale, ou olivitte; 


on laiteuſe, avec une 16gere nuanee de bleu, 
ne recevant pas un poli bien vif à cauſe de ſa 
teinte offuſqute, Elle ſe trouve dans FIfle | 
de Sumatra, chez les Topayes ſur les bords 
de la riviere des Amasones. En Turquie & 
en Pologne, on eftime beaucoup cette Pierre; 
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on en fait des manches de coutelas, de ſabres, 
& autres inſtrumenta. H y en a de pluficury 
eſpeces. Jai une Patera antique de Jade, 
du plus beau travail. | 

Le Jade d'Orient, dont on ne connolt plus 
la earriere, eſt dun blanc laiteux, matte, peu 
tranſparent; & le plus dur de tous. 

Le jade d'un verd clair. Sa oouleur eſt 
olivitre ou ecladon. C'eſt celui que lon 
nomme par excellence PIERRE DIVINE, on 
nephretique. 

Le Jade d'un verd fonce. Sa couleur reſ- 
ſemble 4 la Prime d'Emeraude d'un verd 
fonee. On l'appelle auſſi PIN EDE AMA- 
20N , parcequil vient d oords de in 
riyiere dea * 
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DE LAVENTURIN E, TOURMALINE, 
E T TVURGdUOILSs E. 


Ox entend ordinairement par AvEN Tu- 
KINE une compoſition de verd jaunitre ou 
rouſcatre, parſemee de points brillants de 
couleur d'or, & qui eſt faite en jettant de la 
limaille de laiton dans un creuſet plein de 
verre en fuſion. On a été long-temps dans 
le doute qu'il exiftat une Pierre de ce nom: 
on eſt cependant convaincu qu il fe trouve 
aujourd'hui une Pierre fine, 2 laquelle les 
Naturaliſtes de nos jours donnent le nom 
d' Aventurine, qui reſſemble beaucoup A 
Oeil du monde. Tout ce que j'ai dit ei- 
deſſus de VOeil du monde lui convient; 
mais l Aventurine en differe en ce qu'elle eſt 
parſemèe de petits points brillants d'ar, & 
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que FOeil du monde ne Veſt pas: de plus 
elle reflechit l'image entiere du ſoleil ; au 
lieu que les autres chatoyantes ne font que 
rendre la lumiere du foleil dans une forme 
allongee (a), Jai eu une Aventurine petite, | 
mats parfaite. Une des plus belles que Jaie 
vues Etoit entre les mains d' un Joaillier de 
Vienne en Autriche. Son Eclat Etoit appergu 
à vingt pas, quoique dans Fendroit le moins 
Eclaire de la chambre. Elle etoit d'un 
jaune roux, ronde, de fix lignes de diametre, 
en cabochoh applati. Le Joaillier en de- 
mandoit 50. louis; & elle valoit davantage 
par ſa beaute & 1a raretE, Mais quelque 
belle qu elle ſoit, elle eſt encore bien inſé- 
rieure x celle de M. d' Augny; Veclat & le 
jeu de celle ci; dans un beau jour, font le 
plus grand plaifir aux yeux d'un Amateur: 
La ToUuRMALINE eſt en Priſme oblong, 
compoſe de neuf pans inegaux, dont fix 
preſque liſſes, ou tres finement ſtries; & trois 


() C'eft pourquoi on Vappelle auſſi Pierre de 
ſoleil. Quelques Joailliers nomment encor cette 
Pierre: Aftfoite, mais A tort. 
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à a Eanntlures plus marqutes; Ce priſme ef 
termihe par un ſommet trièdre obtus, dont 
les plans ſont rhomboldaux & incgaux. Fei 
ai vu une dans {4 forme naturelle, telle que 
je viens de la decrire, dans la collection de 
M. Rome Deliſſe, d'une tranſparence ſourde 
& d' un jaune obſcur qui tient du verd & du 
noir. Elle n'eft connue en Kurope que de- 
puis 1717; & le Duc de Noya, de Naples, 
Va rendue ctlebre par ſes experiences & fa 
lettre addrefite a M. de Buffon en 1959. 
Elle paroit inaltèrable au feu mEdioere, au- 
quel on [expoſe pour voir effet ſingulicr 
qu'elle a d'attirer & de repouſſer la ecndre, 
& meme la pouſfiere de charbon. Un feu 
violent & braſgue la fend & en altere la force: 
Elle s clectriſe par Ie feu beaucoup plus que 
par le frottement, attire & repouſſe meme à 
travers le papier, n'eſt point alterte par 
'aimant, & perd de ſon Ele@ricite loriqu eile 
eft trop Echauffte. Deux Tourmalines, ſuſ- 
pendues par des fils, & Echauffees, s attirent 
au lieu de ſe repouſſer. Suivant les expe- 
riences de M. Adanſon & de M. Valmont 
de Bomare, la Tourmaline 6chaufite attire & 


ö 
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repouſſe alternativement des particules de 
papier, de liege, des bàrbes de plume, des 
cheveux, du ruban, de la laine, de petites 
feuilles d'or, du coton. On peut Etendre ſa 
vertu attractive en employant un conducteux 
tel qu'un fil de fer long de huit pouces, em- 
manch à un corps electrique. | 

Les TuRQUoI SES, ſelon M. de Reaumur, 
Mem. de I Academe des Sciences, année 171 5, 
pag. 230, ne ſont autre choſe que des os & 
des dents d'animaux petrifits : ce qui ſe 
demontre par leur tifſu, leur forme, leur 
conſiſtance. En effet on les trouye filamen- 
teuſes, & perc&es dalveEoles, ou d' ouvertures 
pour les nerfs. Les parties oſſeuſes des ani- 
maux, durcies par leur ſcjour dans certaines 
parties de la terre, & inipregnees d'un fluide 
cuiyreux, forment donc la Turquoiſe, ſelon 
quelques uns. Caſſianus de Puteo eſt dit 
ayoir eu Vart de faĩre des Turquoiſes artifi- 
cietles, en ealcinant Vivoire, ou Vunicorne 
foflile, ou le momotovakaſt de Siberie. 
Henckel eft auſſi parvenu à donner à des os 
durcis la couleur de Turquoiſes, mais non 
pas la dureté. Enfin on voit au Cabinet du 
I 2 
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Jardin du Roti une main convertie en Tur- 
quoiſe, Cependant il paroit auſſi demontre 
qu'il y a d'autres petrifications en Turquoiſes 
qui prennent un poli Eclatant comme les 
Pierres precieuſes, fans cependant en avoir 
la tranſparence. M. Mortimer, Secretaire 
de la Societe Royale de Londres, a produit 
devant la Societe un morceau de Turquoiſe, 
qui, n'ayant aucun tiſſu offeux, laiſſe pre- 
ſumer qu'il peut y avoir des Pierres cuiv- 
reuſes, ou des Jaſpes colores en bleu, qui 
meriteroient par preference de porter le nom 
de veritables Turquoiſes. II y a auſſi au 
Muſce Britannique un beau morceau de 
Turquoiſe de la mème nature: peut-etre 
cependant n'eſt-ce qu'unc eſpece de Mala- 
chite. 

Les Joailliers ſont dans luſage de ditlin- 
guer cette petri fication en Turquoiſe Orien- 
tale ou de vieille roche, & Turquoiſe Occi- 
dentale ou de nouvelle roche. 

La Turquoiſe Orientale, ou de vieille 
roche, tire ſur le bleu celefte, eſt dure, & 
ſuſceptible d'un beau poli, quoiqu' opaque, 
On Papporte de Necapour, a trois journces 
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de Meched en Perſe ; on en apporte auſh de 
Turquie, d' où lui vient le nom de Turquoiſe, 
Elle fe trouve dans la mine en forme ſemi- 
orbiculaire. 

La Turquoiſe Occidentale, ou de nouvelle 
roche, eſt moins dure, & tire plus ſur le verd 
que ſur le bleu: elle vient d"Efpagne, d' Al- 
lemagne & du Languedoc. 

On n'eſt pas encore bien d'accord fur ce 
qui doit caracteriſer la beauté & la qualité 
de la Turquoiſe. Les uns la veulent d'un 
beau bleu de Turquie ; les autres d'un verd 
de Saxe, ou d'un bleu pale. Il me ſemble 
que la premiere couleur eſt la plus belle. 
Une belle Turquoiſe, de la grofſeur d'une 
noiſettte, eſt eſtimee environ trente louis dans 
DD | 
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J E vais contlure en difant un mot de 
quelques Pierres qui ne Font pas fort 1 impor - 
tantes, mais qui ſbht queſquefois employees 
dans les ornements de bijouk vu de parure, ou 
bien ſar leſquelles il y a des difficultes. | 
La Makes eſt un mineral que Von 
range ſous le genf des Pyrites cryſtallitkes, 
d'un figure indéterminèe. Elle à Veclat des 
mineraux les plus riches ſans en avoir la ſub- 
tance. Elle n offre, dans ſon analyſe, que 
du ſoutre & du vitriol. On la taille à facet- 
+ tes pour lui donner plus d'ëclat; & ron 0 | 
fait des bagues & des ornements. 


La MALACHITE eſt une Stalagmite 00 


| (a) Les Stalagmites ſont, formees par les eaux 
pra eh fle ene ee tombant du haut 
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golorte par le cuiyre, plus verte que bleuztre, 
ſuſceptible d'un beau poli, On la trouve 
dans les cavites des filons de cuiyre dans les 
19ines de la Chine & de la Suede. La plus 
belle eſt d'un beau yerd de mauye ou de 
prairie. Il y en a qui tirent ſur la couleur 
du Lapis Lazuli; d'autres font d'un verd 
uniforme approchant de celui de la Tur- 
quoiſe. On en fait des tabatieres, des man- 
ches de couteaux, & autres bijoux. N 
_ Lz Jays, ou JayzT. On Tappelle auſſi 
impropremevut Anbre noir, Agate noire. C'eſt 
une eſpece de bitume inflammable, qui a 

acquis la conſiſtance & la durete d'une Pierre 
enticrement ſolide & compacte. Le Jayet 
nage ſur Veau, $'enflamme dans le feu, & r&- 


des voijtes ſur la baſe du plancher ſouterrain, & y 
formant des couches mamelonnees comme des choux- 
geurs. Leurs matieres yarient ſuivant la nature des 
ö ſubſtances que charient les eaux. Elles font diſ- 
tinctes des Stalactites en ce que. celles-ci pendent en 
quilles ou culs-de-lampe au haut de la voſite, & 
que les Stalagmites ſont A la baſe du ſol, tautes deux 
formees ẽgalement par l'eau qui tombe goutte 3 
eoutte. Lalbitre eſt tantõt Stalactite ou Stalagmite. 
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and alors une odeur de Piſſaſphalte ou poix 
de montagne. Frotté, il exhale une odeur 
de charbon ſoſſile, & devient électrique com- 
me Pambre. II eft ſuſceptible de prendre 
un tres beau poli. On en fait des tabatieres, 
des boutons, & divers bijoux de devil. On 
le diſtingue aiſement de 'Agate noire, par 
fa legeretẽ, ſon opacite, & la propricte qu il il 
a a de s'allumer. . 
La PIERRE OBSIDIENNE a pris ſon nom, 
dit Pline, d'un certain "Ohfidius, qui Lap- 
porta le premier d Ethiopie. Elle ne meri- 
koit pas que tant de Commentateurs & de 
Savants Sappliquaſſent à en determiner la 
nature; car en faiſant attention A ce qu'e 
dit Pline, il-paroit que ce ne peut E&tre qu'un 
verre de volcan, tel qu'on en trouve plu- 
fieurs ſur le Mont Ethna, ſur le Mont Ve- 
ſuve, & aux environs. Les Peruvieng, en 
avotent de noiratre, dur & peſant, dont ils 
ſe ſervoient pour faire' leurs miroirs : c'eſt 
ce qu'on nomme Pierre de Gallinace. Les 


volcans en produiſent 1. toutes ſorter do 
couleurs. | EA | 
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Deruis Vimprettion de cet Ouvrage, j'ai 
vu une experience ſur la deſtruction du Dia- 
mant, faite per M. Roux, Profeſſeur de 
Chymie aux ycoles de Medecine, que je 
crois à propos de rapporter pour obvier 2 
Fincertitude que J'ai laifſee' ſur cette opera- 
tion 2 la page 15 de ce Traite.' ' 
"Le'27:Mars 1776, M. Roux a expoſe 
au fey d'un fourneau de reyerbere trois Dia- | 
mants, chacun dans'une coupelle de porce- 
laine. Le plus gros, donné par M. le 
Comte de Stroganoff, peſoit 3 grains 1 quart 
I ſoixante-quatrieme ; le ſecond, 1 grain 3 
ſeizemes ; le troifieme, 7 huitiemes, On les 
q retires du feu deux heures apres, Le plus 
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gros avoit perdu deux grains 1 me 
deuxieme de ſon poids, Le moyen n'a pas 
Etẽ peſe, mais on Va vu confiderablement 
diminus. Le petit ẽtoit totalement diſſipe. 
On a remis dans le fourneau les deux Dia- 
mants reſtants. Le moyen a entierement 
diſparu dans Fefpace d'une heure & dix 
minutes; & le Diamant de M. de Stroganoff 
Etoit totalement detruit une heure & 22 
minutes apres avoir 66 remis au ſeu; enſorte 
qu'il n'a refs que trois heures 22 minutes 
2 un degre de chaleur qui n' toit pas exceſſif. 
On a obſerve ſar les trois Diamants une 
aurcole reſplendiſſante. une veritable flammæe 
ondulante, gui annongoit que le Diamant 
brüloit effectiyemegt. 

D'autres experiences, faites par MM. 
| d Areet & Rouelle (, ont prouve que le 
Piamant ſe detruit par le ſeu, meme dans 
des. vaiſſcaux feraass hermetiquement ; & al 


_-@) Confultez le yogi de Medecine de 
M. Roux, Jaw, 177 9, les Memoires de M. d'Arcet, 
& le Journal d uhfervations de M. T Abbe Rogier, 

Janvier 1772. 
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eſt prouve auſſi, par les exptriences de ces 
Meſſieurs, que les vaiſſeaux les plus com- 
pactes & les plus ſolides ſont permiables aux 
Principes the Diamant, & ne peuvent le garan- 
tir de ſa decompoſition, Scton toute appa- 
rente, cette Evaporation ſe fait d'une ma- 
niere irtẽguliere, felon le plus ou le moins de 
ebherence de ſes parties, comme dam la 
glace expoſee A Pair. 
© Ces memes experiences ont fait voir qu'il 
ſaut à peine le degre de feu qui met Vargent | 
fin en. fuſion pour optrer la deſtruction du 
Diamant dans une coupelle: & que ror re- 
ſiſte à ce degre de feu & ne fond pas. Les 
exptriences faites en meme temps fur un Sa- 
phir & un Rub, ont demontre que ces 
Piertes precieuſes, qui ayoient Eprouve la 
meme chaleur que des Diatnants expoſes en- 
ſemble au fru, en etoient retirtes faines & 
enters. Un poincon, dont on àppuya la 
pointe Tur Te Rabls, ne fit connettre aucun 
ramolliſſemert dars cette Pierre, dont 1a 
couleur, non plus que celle du Saphir, n'a- 
voĩt ſouffert aucune alteration. L Emeraude 
| 5 fond à ung chaleur moderee, et alors de 
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yerte elle devient bleue, mais d'un bleu terne 
comme celui de la fayance. 
Les experiences de MM. d' Arcet & Rou- 
elle viennent a rappui de celles qui furent 
faites au feu par ordre de Empereur Fran- 
cois I, à Vienne, & par le Grand Due Jean 
Gaſton de Medicis, à Florence, au foyer 
d'un miroir ardent; avec cette difference, 
que dans Vexperience de Florence ſur -un 
Rubis qui avoit ẽtè tenu 45 minutes au foyer 
qu verre ardent, la Pierre s' amollit au point 
de receyoir lempreinte d'un cachet de Jaſpe, 
mais ne perdit rien 54 ſon e ni de ſa 
forme. | 
L'Emeraude ſe fond & change de couleur. 
Le Diamant ſeul, de toutes les Pierres pre- 
cieuſes, brüle & ſe detruit. Quelle eſt done 
la nature de cette ſubſiance ſinguliere? Ce, 
qui parolt certain, eſt que la decompoſition, 
du Diamant eft accompagnee d'une flamme 
qui le conſume, & que la matiere du fe 
entre viſiblement dans ſa compoſition. 
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